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blu «le faire ]x>ur obtenir pour lu pro i pou près le sens «le celte entrevue. I 4 
vinve do Québec une part équitable Le 4 octobre, le lendemain «lu jour ♦ 
dune la distribution des déniera de ce où sir Wilfrid Laurier publiait i'eiv ' * 
paye. (Applaudissements). ; trevue en question, M. Chamberlain,

( Viait mon devoir de le faire ! secrétaire d'Ktat pour les colonies,
Mais j * demande aux hommes do adressait aux diverses colonies et 
bonne foi de consulter le budget du entr'autre au gouvernement canadien 
Canada et de me dire si la province ; A Ottawa, une circulaire dans laquelle ;
«i’t hiturio, si toute les autres provin- j il leur disait que le gouvernement im- - 
es anglaises n’ont pas été traitées sur périal était prêt A recevoir les troupes i 

le môme pied, sinon mieux que lu j qui lui seraient envoyé» s. à condition 1 ' 
province de Québec l a été. Notrot que les frais de transport et d’habille-11 ’ le811 de Soin du couleur, brochée, toutes les niiancee nouvelle», 0% la y 
gouvernement est un gouvernement meut de ces troupes fussent payés «le fabrication spéciale, seulement verge. A
de justice égale pour tous, Dieu mer jusqu’en Aiiique. Aussitôt qu elles ' Xouvoll«« soie rayée, de faatebie, «lan» toute» le» coubiire iee KA» la A
ci ! (Applaudissements). Messieurs, seraient rendues en Afrique, le gou-1 ! 1 plus récentes, #eul«mieat duv. verge. <►
nos adversaires .«a vent .pic nous nv.ms vernemont impérial se déclarait prêt, j; ; Une mngniilqoe ligne «la S„i«« Tutfeta «*1 résulté et nu ée C<| IA la ' • 
administré le pays d'une manière se déclarait anxieux de les prendre à toutes les mutumi nouvelles «lam« «-elle ligne seulement ''M" verge ! ’

g:::.",-.; sœ !
sans b r 11 ■. ; ...... ■ --—-» «
quer sur un autre terrain, Ils ont Wilfrid Laurier avait pris I engage- v k *
résolu depuis longtemps déjà do sou- mont d'aller A Chicago. L x minis- » • ou velu» Sot© brochée pour costumes «lu soirée: blanche,
lever la question de r»ce. Le pays, très étaient disjiewés A droite et A X ciéme et «le foule# les nuance» convenable» p<mr le soir
en ce moment, a à >n tête un t'aua- gaucho. Sir Wilfrid Laurier revint X Nouvello s.,le nuire brochée. Nous nuirons votre attention 
dien-françals ; le grand parti libéral do Chicago le !0 un soir; le conseil * Kpôciatement sur nos nouveaux patrons pour costumes
anglais qui a eu pour chefs A Ottawa des ministres fut immédiatement cou * ' ‘‘"v,!'.!!1.?',. w . .
Mackenzie-111»ko, nous a lait l’hon- voqué pour le 11, et le 12, A 4 heures, X v ' ' ' 1 51111
nour un jour do choisir, pour le nia l’ordre en conseil qui se rendait à la X 1 mni' ° ”MI‘ “longeu" «le couleur; noire, blanche ot «te 
cev ù mi I6iv, l'uode. uôiivs. Je n- ho du «mrjniemont !in|>.‘ri„! 'eu„. te. U„. boime.ll.lr., «ulem.nt
me ri je «je iiuyvcaq nos a Hit's anglais était MgRé. -\a-i adversaires nous iv
de leur üb.’rqlfié, Mais. Messieurs, p roc lient d’avoir perdu beaucoup «lu
cette libéraiilé du nos alliés les lib.ô temps. Moi, je crois que nous avons
raux anglais, a soulevé les colères, procédé très vile en une pareille que* 
quand il me semble il n’y aurait pas tlon. Sir Cbavlvs Tuppor est d’opi- 
lieu A c«)!èros. Lutin de compte, les nion que nous n’avons pas lait ass •7.
Canadiens français qui ont été les pro Le gouvernement impérial, je vous le 
miers Mir co sol, qui sont les pionniers répète, nous a demandé de payer les ; 
sur retto tprra d’An.érlqiKi, n'ont ils frais de voyage ot d accoutrement de 
pas dus droits égaux A ceux dos au- volontaires jtisqu'A ce qu'ils soient ;

rendus en Afrique, pas plus. Sir «
Charles Tapper eut d'opinion que \ 
nous sommes des hommes déloyaux, 
parce «pie mettant de côté la volonté I i 
et le désir du gouvernement impérial. ; |
nous n'avons pas dit : “L« peuple 2343 rue Ste-Catoine, aagle de la rue >Ucalfc, Montreal. ;

3: Argent comptant. Téléphone, UP933 ;
la (Lande Bretagne, nous allons payer ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
lout.'' Il nous dénonce en ce moment,
il dit que tiqua sommes des hommes «m antre gouvernement,'' «lisent-ils ? 
déloyaux, parce que nous n avons pas i ht lis les provinces maritimes, vous 
dit : “ Non, nous ne prêterons pas «ave* le sort que nous adversaires ont 
l'oreille au «lé.4r «lu gouvernement 0,1 «*ix élections provinciales. Sir 
impérial, mais nous ferons plus." Kh Charles Tuoper ot son ills se sont jc- 
bien, nous sommes prêts A turns sou. tés dans la lutte. La Nouvelle Lews, 
mettre A VHtro Jugement sur ce point. 80 leur a donné trois partisans, trois 
Il y a des gens «pi on disait autrefois tout «buis la chambre locale. Au

Sir Char- Nouveau Brunswick, jocroisque c'est 
deux.

Le sort du gouvernement est abso-
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I *

I A l'assemblée qui a eu lieu à Gran- 
I by, merci edi de la semaine dernière, 
! Sir Charles Tuppcr a montré, une fois 
i de plus que son amour pour l'empire 
n'est que simulé. Le vieux baronnet, 
dans la province de Québec, se garde 

iiloc 0 Cain, rue Richelieu, St Jean, yen do répéter ce qu'il a dit dans 
----TELEPHONES----

Malgré l'inclémence do la tempéra­
ture, la démonstration libérale de St- 
Vincent de Paul a été un beau suc­
cès. Un contingent do plus de cent 
cinquante Montréalais prit le convoi 
de deux lieu res, à la gare Vigor.

Parmi eux, on remarquait l'hon
Ontario pour tâcher do soulever l'élé- M *uvl0’ ministre des Iravaux pu 

\ . - . . , „ . i blics ; les députes fédéraux suivants :Imont angla,» contre notre premier MM T|loa (,urli„ Lav„, . |j
ministre canadien français. Il n'a pu» fontaine, Muisoimeuvo ; Itod. Le 
dit à Granby qu’il était en faveur «le j mieux, (iuspé ; J. A. C. Maduro, Ho 
faire payer par le Canada toutes l.«< chelnga ; JL Du pré, Montréal, divi-

icssucitor lu question des écoles mais : destrouposcanadionnessui kgehamp* yinciaux dont les noms suivent : MM 
le vieux pantin ne fonctionne plus. ! do bataille de l’Afrique du 8ml ; le Jérémie Décaries, A. Cl»arret, L. A.

• ! vieux politicien est bien trop roué Lituornbe, L. P. Cardin, C. A. Clione-
M. JL John Mcdonald, un extra ! pour cela. _ VÜ,L Champagne, Dr Jvacotnbe.

loyal de la catégorie des Tuppcr a On s’attendait qu’à cotte assemblée 1 <.^uihl J0 000X 01 ""ti a eu gare, A St-

l,„y« ont Jvidomnicnt Uonucou,, do, «<"»?»'rioton Ire imi.oip.» do I» vru.o , |„ Vnm.dio.mo Los mon c.ndui- 
patriotisme mais ils n’ai ment pas A loyauté, qu’il viendrait leur rappeler saut au collège dos frères Manstos,

j lours devoirs envers le drapeau britan 011 devait avoir lieu I assemblée,

, , , , r - ^M. Berge»on a dit dimanche Uer- pie Bon* qu on est en train d «‘gorger,1 décorée gunorbi iuent. 
nier, A Beau bernois, que I attitude do | niuis il n'en a rien été. M. Bergei'<m 1 Mesdames Lussier, Beauchamp,
M. Laurier sur In question du Trans- brillait par son absence. : Lafortune, les demoiselle» Lussier,
z'i%=z:='=.z

M. Bergeron a deux bonnes quail- M. Bergeron, seat surpayé AQignby. ^ yMleun tirent leur entrée aux 
tés : il n’est pas gêné et il a le don de Après avoir payé un tribut d hoinmi- J «coord» du G»»d s»ve tjie Queen, 
savoir dire des sottises. ! gv# A son chef vénéré qui, dit-il, a ran- maire Lussier, qui présidait l assent

' du d'immenses services au pays de blée, lut une adresse de bienvenue au
i puis lu confédération, fit une attaque i ministre des Travaux publics, le rv- très raves ? Nos amis les Anglais

_____ Contre.,
. Launer , mats, il se garda bien .Je et A 1 avancement du Canada. que nous avons à notre tête, que le

Mardi dernier un désastreux moen- ! parler dos fameuses déclarations fai- j L’hon. M. Twte a fait un mugis-1 ,):lyd « à sa tête un Canadien français,
die a eu lieu ù Montréal. L hôtel tes par Sir Charles dans Ontario. Dnl discours à St-Vincent do Paul, K.li bien, dès le lendemain do t'amvdq

«nmmJJ
I est dans Ils autres put lies de la pro- , écoles séuaréos Nos adversaires nous reprochent “ Nous pouvoir dire A I I» morablo sommes sfirs «pio cela o.sl absolument quand ils se croient prêts A les faire,
vinco de Québec. Lu réception qu'on " . j d’avoir dépensé trop d'argent. J id M. Tarte et à ses compatriotes frau- suffisant, (Applaudissements.) Nous serions bien insensés don agir
u faite au vieux chef a été mince A ce e peup e e no îo province «oi st m, peu vécu dans cette province do çais, quo le peuple de la province r pu Ki.l-VTK < i !•'Vl' RA I !■' Autrement. Quand nous serons prêts
nu’ii Durait Les faits suivants oue méftvr du eve hommes à double ligure, t^beu ut je sais très bien que lors d'Ontario se livra A do sérieuses r«- i ' , , , et quand les électeur» seront prêts aus

■ " v - en. israzi J-— rr.trXsr-stt-Tisss $ro«rs r»sr*2s^M;?pA' = *<£’;$ u o...,c*».1 u 1 l.c I s ** vessies pour des lanternes pour qu’en- J choses. Je m’adresse à des I loin mes été accordés par lv truité do Paris. vluun n e «U» communes. Aui --------
mediocre. n des plus importants nous soyions parfaitement éclairé# éclairés lui qui, U plupart, ont com A moins que les Canadiens anglais ^\VH riun'T^nbï I.V 'n Les volontaires du contingent cana-

rrsrfœiïî; - —y...«rMsssss:
tfSSH SHESS fc#=#:&b EHEESS

Kïsss SEEîEB SH» 5;r=Er;Binue sa tournée triomphale dans la aur#on IVVcn„. pourvu que la dé- ont placée A la tête de la Puissance ,o te dira, qui lu es. C eux 0*t pris lrt A |a grande
province d Ontario. Partout, lémi- pônso soit fuite pour améliorer vos —Honte î honte ! que ces messmuni hvqtn nient sont j^onst ration qui a eu lieu lundi dans
nent homme d’état est accueilli avec terres, pour améliorer vos magasin i, Ce sont les scribes A la solde de sir CÜUX (iul x*V*iXÜV *ur u{. ™ lU vieille cité de Champlain en l’hon-

ïïsïwüs EEEEHH SBH55E ÇSï Z:
l insut-oàs c nnplet, dans cctto provin- qui le suivent, de me dira A lu pro s’ils no viennent pas à bout do se dé- qu«Çes iniquités simprnnoni II y u Wi|Md laurier et le colonel Hutton 
oo, de l'appel aux préjugés de race et chaîne assemblée, où ils porteront la barrasser, par le moyen du scrutin, l,l!lf\l0UV8 )'>m naiislo ici ne ai itérant os (mt ai]|VHëc< |a ,,aru|e nux soldats.

jjarole dans la |*rovineo do (Québec, ilo du premier ministra français que la yr|g|ne8' s coimaissen jmi .u e- Ensuite son lionneur le maire l’a- 
dire A l'éleutorat quolle est la dé|HMise majorité électorale do ce pays u place I1U1 os 1° ma xqu son un. >at- rent a présenté l'adresse suivante au 
A laquelle ils s'objectent. C’est parler A lu tête des a liai ras. * rer constamment contra nmis. colonel Otter, commandant du con-

iîH® :..rw^3EEîEf^_
tais n'ors absent en Europe pour des de progrès : ce gouvernement a A sa et aux soldats du contingent des
causes qui vous sont bien cônnues— tôle un français Si c’est un crime volontaires canadiens enrôlés en
la Chambre des Communes adopta pour vous, vous le direz nux prochai- j service actif pour le Sud A fri-
unanimement une résolution do sym- nés élections. Ce n’est pus un crime cuin.
pat lue A l’égard des citoyens britan- pour les Anglais d Ontario qui lui Los citoyens do Québec vous of- 
niques qui habitent le Transvaal, et donnent leur concours, ce n’est pas un Iront la bienvenue la plus cordiale 
qui ne jouissent pas là-bas do droits crime pour les Anglais dos provinces dans cctto vieille forteresse si souvent
égaux aux Burghers, aux Boom, maritimes. Nos adversaires disent battue par l'ouragan do lu guerre, ot A Ihorvil'e, le 2U octobre tsut). l'épouse
J up|>clle l’attention de l’électorat ca- qu’ils vont nous vaincra. Ils ressem dont les habitants ont été neoutumés de M TrefHé Bonvoilolr, un HI*,
nuuieii sur le fait que dans le débat blent à ce* gens qui crient fort quand dès leur bas âge aux sons entraînante ‘ Ar*
qui eut lieu alors, pas un député ne ils ont peur. Il n'y a lien que nos des fanfares, A l'odeur de la i>oudra. ’
suggéra l idéo d’envoyer au Trans adven-nircs redoutent plus qu’un ap- et A la fumée des combats, 
vaal, s'il y avait guerre, des troupe» pci au j»euplo maintenant. Sir Char-, Nous sommes tiers de I honneur 
pour aider à l'Angleterre. Sir Char- los Topper, avant la dernière élection, qu’on fait A notre cité en la choisis- 
les Tupper était à son banc, le chef était sûr de nous battre, n’est ce pu» ? sant pour être le point do raillicmcnt 
du l'opposition, il était entouré do ses Nous allions retourner A Ottawa pul- de ce corps d'élite quo le peuple cnna- 
collègues : ni lui, ni d'autres, n'ont vérisés. Il répète la même chanson : dien envoie comme auxiliaire à notre 
suggéré l'idée d’envoyer des troupes nous allons êira immolés, il no restera mère-patrie.
canadiennes au TransVaal. rien de nous. Eh bien, je vais lui fai- j De n'est pas en vain que i on a fuit

La guerre fut déclarée. Je n’ai ro celte petite prophétie et nous ver , appel A notre loyauté, puLqv.j de 
à me prononcer nujoutxl'hui sur rons quel est le meilleur prophète : | Vietoria à Halifax, mille bomm -sd v- 

causes do ce conflit. Avant de aux prochaines élections—je ne sais: lito, représentant la jeune la force 
laisser l'Angleterre, il y a un mois en- pas bien entendu, quan-J elles vont se j physique la discipline, le couvage 
viron, un peu plus qu'un mois, j'ni faire -ni iis dans lu province de Que- bouillant do notre population, sont 
donné une entra vue A deux jouvna- bec, nous allons leur administrer la ; venus librement k.* ranger sous le dra- 
listes anglais. Dans cette entrevue meilleure fessée qu'ils ont jamais eue peau.
je déclarais que, selon moi, le gouvev- de leur vie. Ils sont raven s quinze, Toute» les races toute» les croy a fi­
nement républicain de M. Kruger aux dernières élections, ch bien, je coe religieuses qui so part agent notre 
avait commis une grande faute ot leur dis qu'ils no rv viendront pas six, pays sont représentées «lans votre ré- 
eontinunit à commettre uue grande I» prochaino fois. Ils parlent d On- giment, et puisque nous sommes en 
faute en ne donnant pas aux citoyens tuvio. fc Nous avons une majorité do ce moment réunis dans les murs du la 
britanniques des droits égaux A ceux dix voix dans Ontario en ce moment, ville la plus française du Nouveau 
des Boêrs. Les temps marchèrent et Je n'hésite pas à vous dira qu’en do- Monde, laissez-nous revendiquer pour 
finalement, quelques journaux cana- pit do toutes les vantardise* que vous l'élément canadien-français sa large 
diens commencèrent à suggérer l'idée entendez, en dépit d.*s g roi titres du part dant 1 explosion chaleurvu.-e et 
d’envoyer des troupes au Transvaal. Star et du Al. Hugh Graham, je n’hé-, spontanée de sentiments de loyauté à 

Sir Wilfrid Laurier donna, le il oc- site pas A vous dira que notre majorité ; (Angleterre qui a marqué votre yo- 
tobro, au Globe, une entrevue que je s'élèvera A vingt dans Ontario. L.e vage triomphal depuis Victoria jus- 
tiens à ma main et dans laquelle il peuple d'Ontario ont aussi éclairé que | qu’à Québec.
déclara que le parlement n’ayant pas le nôtre. “ On nous a donné un g«ju- Si diverses que soient nos origines 
été consulté, il ne croyait pas que le vernoment de progrès Tout se dévo- et les langues que nous parlons, qui 
gouvernement eut le droit d'envoyer lo.pj»e à merveille, .tout lu monde fait oserait en ce jour affirmer <(ue nous 
des troupes au Transvaal, (’cat à l’argent. Pourquoi vomi lions-nous n'avons pas toutes les qualités vou-

5 hottes des dernières Nouveautés de 
Londres et de Paris.

ttivliulieu 20». bell lo;{

AU JOUR LE JOUR

8k «V :

$1.00, $1.25 et $1.50
Ofro. i*

verve. « ►risquer leur peau.
***

« Ponneteaie et Sous-Vêtements d'automne,
<’ dans toutes les meilleures qualités.
1 ‘ Ligne de Gants doublés, des meilleures fabriques. ; ;

Les ordres de la campagne remplies avec soin. ; ; 
Echantillons envoyés sur demand-. ; ;

'//.'//////////////////////////////////O * ’
W Les patrons en papier “New Lien” sont les meilleurs. Prix 15c. ! !

nouveaux ; ;

Ix>
I » «

Désastreux incendie

JOHN MURPHY «c CIE

l nos pour faire une grande nation ? 
Au moment où je vous parle, qui ose- 
rail dire que nous ne sommes pas 
tous sincèrement unis et loyaux en­
vers la patrie canadienne, loyaux A 
l’Angleterre, qui nous a donné une 
mesure si complète de liberté ?

Pour nous, canadiens français, nous 
avons loyalement accepté les destinées 
nouvelles que la Providence nous a 
faites sur le champ do bataille de 
1751). Est ce q non aurait oublié, dans 
certains milieux, 1775 ot 1812?

Sur co tier rocher do Québec, illus­
tre pur Jacques (’artier ot Champlain 
voyez so dresser ù deux pus d’ici co 
superbe monument élevé par un gou­
verneur anglais à la mémoire do Wol­
fe et de Montcalm.

Pourquoi n’en ferions-nous pas 
l’emblème ot le symbole do notre uni­
té nationale ? Laissons à chacun le 
privilège du garder comme un souve­
nir cher et digne d’un cœur bien né 
la rose, le chardon, la fleur do lys, le 
trèfle, voire même la motte de terre 
que l’émigré d’Irlande apporte avec 
lui jusque sous les vieux tes plus loin­
tains, et soyons unis pour la grande 
ot sainte cause qui nous reclame : la 
fondation d’une grande nation et le 
développement des ressources sans 
bornes d’un immense et riche pays.

Nos vœux vous accompagnent dans 
ce long voyage au tonne duquel vous 
trouverez, nous n on doutons pas, la 
gloire, mais aussi les privations, la 
souffrance, peut-être même 
roïquo sacrifice. Quand vous serez 
sous le ciel brûlant d*Afrique soyez 
sûrs que nos cœurs vous suivront par­
tout, et que dans nos longues soirées 
d’hiver, nu coin du feu, vous serez le 
sujet préféré do nos entretiens.

Soyez sûrs aussi que la patrie cana­
dienne veillera avec un soin maternel 
sur les êtres aimés qui, en vous lais­
sant partir, accomplissent un si grand 
un si généreux sacrifice.

Que le Dieu des combats couronne 
vos effort ! Qu’il vous garde au mi­
lieu du danger I Et qu’il vous ramène 
sains cl saufs aux rivages aimés de la 
patrie.

hiir

par dus citoyens importants do 
Granby : —

Il y avait près do 500 porsonnos au 
commencement do l'assemblée, mais 
après le discours du vieux chef pres­
que tout le monde est parti et les au­
tres orateurs ont prodigué leur élu, 
quenco devant un petit groupe trop 
peu nombreux pour satisfaire leur 
amour-propre. Mais lu vrai fiasco,
00 Sui t:m0nl?> l,lu“ 10 "u,1n,‘uo ^ ! JO religion fuit par Ire ftnatluuœ Un 
sympa1 lues qu on a |wur le vieux I t, ,OVY
Tuj.po,', o'rel nu’ayrôi l'asremblJo on ! Murdi 'da la remulno dernière Tl,on.
1 a laisse à son hôtel comme un voya­
geur ordinaire ; que le lendemain il 
a pris son déjeuner avec les pension- 
nuiras do l’hôtel et qu’onsuitc il est 
monté en omnibus comme un simple 
particulier et s’est fait conduira à lu 
gare sans tambours ni trompettes.

Les bleus ont beau faire do l'agita- 
1 ion et prendre tous les moyens pos­
sibles pour tâcher de renverser le gou­
vernement libéral, le peuple on a as­
sez de leurs manœuvras hypocrites et 
ne veut plus se laisser borner par eux.
Le fiasco de Granby est une nouvelle 
preuve du manque de confiance quo 
jos électeurs ont dans le parti tory et 
dans son vieux comédien de chef.

IV-

Wilfrid Laurier, l’hon. W.S. Fielding, 
l’hon. G. A. Blair ot autres personna­
ges importants ont assisté à une gran- i"t' G liberal a augmenté les dépen­
de assemblée eonvi>quéu on leur bon- ' sc*‘ 
nvur à Luinblon Ouest. L\ comme Nous admettons sans peine que 

nous avons augmenté les dépenses, 
aileurs les chefs libéraux ont été ru-1 parce que les besoins du pays l'uxi- 
çusavoo le plus grand enthousiasme, j goaient, et parce que lus re»s mrcos 

M. Laurier énuméra los grandes ^ linnet t aient. (Applau-
rèforinre nuoomplios par son gouver- v^"" noire budget quire reldo

avec un excédant, un surplus do 5 
millions de piastres. Ksi ce que ce 
grand district de Montréal, est cm que 
lu comté de Lavât, est ce quo la pro­
vince de Québec, est co quo l'électo­
rat du paya vont nous dira : “Oui- 

M. Blair, qui fut l'orateur, suivant soz-vous les bras et ne faites rien, 
parla des attaques auxquelles il avait j Les Américains améliorent leurs voies 
été en butte de la part des torys, et du ! c®u. améliorent lours ports ; vous 
rndongonrenldè n.hreoW,,

voqs iqo dire cela ? Vous ne tiendrez 
naicfl langage parce que 
des hommes do progrès, Kt ;tourvu 
que nous ne fassions pus do choses ex­
travagantes, vous nous demanderez 
do marcher de l’avant, n’est co pas. 
Vous voulez marcher de l’avant. 
(Applaudissements.)

L'APPEL AUX PRÉJUGÉS 
Nous sommes dénoncés on co mo­

ment par les amis de sir Charles Tap­
per parce que, disent-ils, ce maudit 
Tarte dépense dans la province de 
Québec tout 00 qu'il peut prendre 
d'argent. Eh bien, Messieurs les élec­
teurs celui que l'on maudit si haut 
dans Ontario, n'a pas peur du fai race 
qu'il doit, co qu'il croit être juste, car 
ce maudit Tarte, comme on l'appel 
là-bas, est l'un de ces hommes qui 
croient e n la justice et dans la vérité. 
( A pplaudisscmcnts).

J'ai fait tout ce qu'il m'a été posai

NAISSANCES

nomont depuis son arrivée au pouvoir 
et il expliqua sa ligne do conduite au 
sujet do* récents événements qui ont 
provoqué l'envoi d'un contingent ca­
nadien au Transvaal.

DECES
Est décédé à Marieviüo. le 3" conrMit. 

à l’ago <ib 41 hiih, Dama Virginie Messier, 
ér»r>uhe île Tréfilé Davignon. La défunte 
laisse en outre de ko» maii sept enfanta 
en lus Age Madame Daviyron était la 
eœnr do MM. Joseph Mossier et Damase 
Messier, omp'oyéa au Paeilt-i :e Canadien, 
à St Joan.

It rOEuvre Patriotique " qu'à Montréal.
L’^on. M. folding, après avoir ex­

pliqué l'augmentation due dépenses, 
parla des surplus de l'administration 
actuelle ot dit quo nous vivions dans 
une ère do prospérité et de progrès.

A Lnmhton comme dans toutes les 
parties d'Ontario que l’hon. \V. Lau­
rier a visité, la réception qui lui a été 
faite témoigne surabondamment de 
la popularité dont il jouit par tout le 
dominion.

Maintenant c'est au peuple de choi­
sir entre celui qui, malgré qu’on ait 
essayé de soulever gontre lui, dans les 
provinces anglaises, des préjugés de 
race ot de religion, ne craint pas de 
proclamer hautement à Québec com­
me à Ontario ses principes, et le vieux 
chef tor)' qui, pour tâcher d'arriver 
au pouvoir, a deux manières d'appré­
cier les choses : une pour Québec et 
l’autre pour Ontario.

NOTES COMMERCIALESirvous ôtes
Le l(. Comité do VQEuvre Patrioti­

que" se réunira à Québec vers la fin 
tfo novembre. Avis do la date sera 
donné à toutes les sociétés affiliées.

Cctto réunion du comité coïncidera 
avec une grande démonstration colo­
nisatrice qui doit avoir lieu dans la 
p.ipitalo provinciale.

4a» Sociétés do Secours Mutuel nui 
par erreur, n’auraient pas reçu la cm 
ciliaire officielle du Comité peuvent en 
obtenir une copie en s'adressant au 
secrétaire, M. C. J. Magnan, Boite 
1)94, Haute Ville, Québec.

—Rien de plus beau que de voir 
l'assortiment do fourrures de M. L. 
Lttriviêre, rue Richelieu. Ce magni­
fique assortiment tire l'œil de tous les 
passants. Cos pelleteries de qualité 
supérieure, sont vendues à des prix 
relativement bas. M. Larivière se 
charge aussi de la teinture et des ré­
parations dos fourrures.

—Faites réparer vos fourrures avant 
les froids. Ce sera une épargne d'ar­
gent et vous obtiendrez plus grande 
satisfaction. Notre choix de fourni • 
res est au grand complet. Venez fai­
re une visite à notre salon. Modeste 
(Juillet, St Jean P. Q.

— Aiguilles de qualité supérieure, 
pour toutes sortes de machines a cou­
dre, à vendre chez J. P.Meunier ti- 
outicr.

Mm

—SI vous voulez un chapeau chic, 
dans les modes les plus nouvelles, il 
faut vous rendre immédiatement chez 
Ulric Normandin 34, rue Richelieu. 
Allez voir aussi sont grand assorti­
ment de fourrures.
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MICHEL CARABIN ,* faire pendre pur un de son officie va : 
le mondent*que voici. Titus entendu 
coque cet homme tu lu, tout à l’heure, 
c'est ton arrêt do mort écrit on an­
glais ut signé pur Su flruoiouso Ma­
jesté, lu reine Victoria.

Le père Crétin, croyant sa dernière 
heure venue, so jeta aux genoux de 
son interlocuteur : Pardon, pardon, 
implorâ t il, je ne me vendrai plus, je 
restituerai tout co que j'ai volé ; je 
veux être un honnête homme désot- 
mais.

PERE ET FILS RAISON HAMILTON J lvrvBj.lt > n I

f*Ecrit spécialemei,t pour A Canada- 
Français.

I/empereur voulait prendre Ratis- 
bonne.

Les généraux, avant l'assaut, pas 
"aient en revue lours troupes. 
L’un nommé baron do l’Kmpiro à 
Kvkmnhi, était un homme do trente 
ans, doux au bivouac, sévère en mar­
che. Ii* ni avec ses soldats. On l'appelait 
Ruclofc. Il examina d’abord ses gre­
nadiers, anciennes barbes qui avaient 
vu Arcole, Rivoli. Casligliono, les 
Pyramides, Austerlitz ! tjuand il ar 
riva en face des lignes, le général sa- 

—(Juol beau repentir et que c'est *ua * Aigle et ouvrit les rangs. Kt
Duvlos s’avança dans l'intervalle, sui­
vi de son état-major.

Il passa ainsi la revue du premier
rang.

Lu général connaissait tous ses 
hommes ; ils avaient ffe trente à cin­
quante ans et les généraux se. bat­
taient pour les avoir sous leurs or­
dres, ces vieux qui attendaient la 
croix vingt ans et qui tutoyaient 

i l’Kmporeur.
—Toi. je t'ai vu au Mont Thabor, 

dit Duties.
—Oui, mon général, vous étiez ca­

pitaine.
— Kt toi, un fourrier d’Austerlitz. 
Parfois, Duties redressait un bon­

net. Au milieu du quatrième rang, 
ilu’arrèla en face d'un homme et, im­
mobile, pensif, le contempla...

L'homme était vieux. Le général, 
indilièrent, compta les boutons, ma­
nia les armes toisa le soldat de la 
tête aux pieds :

—Pas propre !...
Kt, de son doigt, il indiqua sur la 

giberne une tache de boue.
—Pourquoi ne to conformes-tu pas 

à l’ordonnance ? Tu as l'honneur 
d’être légionnaire, et tu to présentes 
avec do la boue 1

L homme devint blême ; il ouvrit 
lu bouche pour parler ; ses mains 
tremblaient. Mais Duties continuait 
la revue ; il était passé.

.A
z •

, a*'La victime, un commis d’hctel bien 
connu et populaire

Dans uno paroisse do inon comté 
natal vivait autrefois un fameux far­
ceur qu'on appelait Michel Carabin. 
Je pourrais vous raconter une quan­
tité innombrable do bons lours que le 
bravo Michel joua à .tes concitoyens, 
mais jo mu bornerai à vous entretenir 
d’une histoire d élection à laquelle 
I excellent homme a été mêlé.

Cette année-là, la lutte était chaude 
dans la province du (Québec, les deux 
partis se faisaient une guerre achar­
née et la victoire était dos plus incur 
taines. Plus que jamais, dans le dor 
itiors jours qui précédèrent celui du 
scrutin, il so lit uno cabale endiablée, 
tout lu monde était sur pied et met­
tait la main à la besogne.

La veille du grand jour où lu sort 
du la bataille allait enfin se décider, 
les libéraux de l'arrondissement dans 
lequel habitait nia famille, le soir. 
convoquèrent une assemblée afin de 
discuter les mesures à prendre pour 
le le lendemain. A près que l'état- 
inuior libéral eut enfin arrêté défini­
tivement son plan d'attaque et de dé 
tense, on allait se séparer lorsque Mi­
chel Carabin, qui était présent à la 
réunion, s’exclama :

“ Matinee ! mais nous avons lait un 
oubli !

—Qu’est ce que c’est, lui demanda­
t on do tous côtés ?

—Mais lé père Crétin, les bleus ont 
dû l'acheter encore cette lois-ci, il 
faut tâcher de l'empêcher du voter !

—Par quel moyen, dit Octave 
Voghol, un fameux compère, lui 
aussi ?

—Par quel moyen... si tu veux ve­
nir avec moi, brave Octave, si l’on 
me donne carte blanche je réponds do 
tout.

L>désire qu’un exemplaire de son

NOUVEAU CATALOGUE d'Automne 
et d'Hiver m

Les FourruresAprès tptc d'autres remèdes eurent 
échoué, H fut (juin par les Pilules 
Poses du Dr Williams—Chaque dose 
compter dans le cnrnhat contre la 
douleur.

soit dans chaque maison du Canada.
TRINTKM KT RtiPAItfiKH ICI 
SUNT UAUANT1KS - - - -

Noua confecllonnoii# le# < 'olleretu#, 
Manteaux et Capot# dan# tou# le# genre# 
de fourrure#.

No# chapeaux pour l'automne excellent 
en formée et j iix.

Si voua xeneg i«i avant «le placer vos 
commamh'#. voi # «'-pavgi erez <lu troub o 
et «lu l’argoni.

Cost ilana votre intérêt aussi I i-m que dans le nôtre, avec un ex* 
eruplasiA «le noire catalogue devant votn, vous pouvez voir en y jetant 
un coup d’œil, si vous pavez vos marchandises plus cher que vous 
devriez, même si vous u achetez pas «le nous.

Mais nous avons la certitude qu’un examen soigneux de notre eu-

ter Mel tone II, du <»rand Union. Hotel. Vous n’avez aucuns risques A courir, si les mnrehandDfs ne sont 
Actuellement M. M- Huuell j mit dune pa# exactement comme non* vous lus repr^enl'u, « vos n’avexuu’A 
-aillé pa*faite, et qi.o'qne étranger qui nous les renvoyer et noua vous remettons vot e argent, 
le rencontrer..U p*ur l.« première fois ne vous no pouvez vous attendre A rien de mie ix.
IK.nrrait #'i •nigiii* r un homme ayant Si vous n’avez pus reçu un exemplaire de i otie nouveau catalogue 
lire appa rmico de b unie santé ut «les j en voyez-nous une carte postule r - qui vous <• mï'mu qu’un cectin. on 
manièii1# lulmto# emiine M. MeUonell noui. donnant votre nom et voir- adrej*e, «t nous vous l’enverrons, 
pût avoir jamais en un «ymp'ft ne «io ma I franc de port, par le letour delà malle- 
lad in, I y a mm lu.-ioire, cependant. # • 
rapportant au magnifique d««g'é de saut* 
atteint par M. McDonoll et qui vaut I» 
peine «l’vir.i racontée. C'est un lait 
bien connu qu'il > a quelque» annêvs, i' 
était la victime des douleur# le# plu# cm 
sautes, occasionné*»# par le rhumatisme 

| Ces fait# étant vernis à la connaissance 
d'un reporter du “News", il vint chez M 
McDonnell dans !o dessein d’obtenir «1

édifiant ! Allons, mon vieux, pas 
tant do laçons, ce n’est qu'un mau­
vais quart d'heure passer ; et nous 

! allons le pendre si gentiment.
—Oh ! mes bons messieurs, mes 

bons messieurs, su lamenta la vieille

Du “NAlexnn lriu, Ont.

M. QUILLETAssurémenteunaillo, pour inn pnuvro tomme, 
épargnez-moi !

—Ta pauvre femme serait bien dé­
barrassée de toi, tu la fais crever de 

| faim |M)ur ménager ton argent. Mais 
j enfin, je veux bien me laisser atten­
drir et si l'envoyé do la reine y con­
sent, en y mettant des conditions, 
nous allons te faire grave pour 
cette fois ci. Les doux hommes 
alors s'engagèrent dans une longue 
discussion en anglais ; puis entin, l'en­
voyé britannique jeta sa corde à la 
tête du bonhomme qui lit un saut 

! assez comique, et mâchonnant un ju­
ron il su recula jusqu'il la porte.

Maintenant, dit l'homme à la rvdin- 
j goto, relève toi,nous allons le poser nos 
conditions : D'abord, tu vas nous pro 
mettre de ne plus jamais voter bleu : 
la ruine déteste lus bleus ; ensuite, tu 
vas nous jurer do ne plus te vendre 
comme une vieille fripouille que tu 
es ; et de plus, demain nous te défen­
dons de mettre les pieds dehors avant 
six heures du soir. Prend garde, 
nous nu te perdrons pas do vue et si 
lu nous oblige à revenir il n'y aura 
plus dp pardon, nous tu pendrons 
comme un chien.

Le vieux promit tout ce qu’on vou­
lut : et les deux inconnus apparem­
ment satisfaits s’en allèrent.

A l'Enseiyne du
Vis-à-vis l’enseigne de la Corticelli 
5U RUE RICHELIEU. ST-JEAN

Chez HAiwi*LTONGhs. Meunier,
Bues Ste-talherine, Peel et Carre Dominion
________________________________ MONTR11AL

MARCHAND GENERAL 

Assortiment complet de

Marchandises Scches
HABILLEMEFTS TOUT FAITS 

pour hommes et enfants
^ —Aussi—

Ferronneries, Fer en barre, Hulls, 
etc., etc.

rmwrmm
118 & 120 RUE RICHELIEU 

ST JEAN. P, Q.

JOHN LABATT

plu# amples informations, et sans hés-ilei 
il attribua nui prêtent '"lut do sauté i» i'u 

des Pilules liutuh du Dr Wi iam ■sage
pour les personnes piVe-, "Jo suis âgé 
dit-il, «le 3.Î un#, mai# il y » i au» j > jo­
ui attendais pas à vivre au»si loaglmiip* 
A cv. temp» là, je fus lié an Commer/i-V, 
ici, et dans I u-vompli-somont do ni >> 
functions j eus A conduit o des otnoib i» 
t>our a II» r A la gare du ( A. U., et en r«* 
venir. J'étais cxp, sé ù toutes li s sut ter 
do températures, et suj-it à la « liaUjur ot 

Lo tambour donna le signal do Pat- au froid, cea doux extrêmes subits. De 
laque. Les échelles amenées pour bonne heure, le printemps, je fus soudai 
assaillir la ville étaient parterre. Lan- neinent pi- des plus terrible* douleur

DE
?

Pà I K TOUTES 
suit issh'

LONDON?

i IMIUiMUM77&1
f II KO Y I I 11. C K ROY UC,*** i’. H. no Y,

No. 20 rue Lonyucuil, St. Jean 

JJOY A ROY,

r
Ont obtenu la plus Haute recompense 

QmUi sur ça continent A l‘Kxposition IJniver 
selle, Chicago, 1803, et une Médaille d'Oi 

tmXL * l'Exposition de la MMIivor, Ban Fran 
wm cieco, Cal., 1894.

e Surpassent, sons tous rap|>orts. tous les 
concurrents du ( cniida et des Etats-Unis, 
et ont obtenu HCl T ACTH F-S M EDA 11, 
I.KS en Or. en A r/ont «I en Bronze, aui 
Grandes Exposition# Universelles

ties ayant demandé 5(J hommes pour I aux membres et au corps. Ju chercha1 
planter ces échelles, il s on présenta ju soulagement dans In personne des me 
500. Mais, A peine sortis do la g ran-1 jw.jU8 vt ,jimh |e8 remèdes brevetés, ni «"•­
go qui les masquait, les 50 premiers ! tuut cejil fut 
furent 50 morts. 50 autres repri­
rent les échelles et coururent aux

AVOCATS
4 rue St Laurent, Montreal 

Heures de consulta lions: 2 à 4 hre 
Burnt 1473 —Bell T 7

—J’accepte, dit Octave.
—Nous vous mettons le père Cré­

tin entre les mains, ajouta le reste de 
l'assemblée.

bur ce, tout le monde se dispersa, j 
chacun prit son côté et Michel et Oc­
tave, bras-dessus, bras-dessous, se per­
dirent dans la nuit.

on vain. Rien no semblait 
soulager. l'ei.il mt deux mo's jo f.s 

T . ... . . . un invalide sans secoitr», poudrant coati
remparts. La mitraille les coucha |iue||m|l61il dtf8 uumlles dou eunt

Mes mains et mes pieds en lièrent et j'ac- 
ma lin était proclio.

p m%me
XJ WWJVJ tXHIBI TlOliâ Dr E. N. ChevalierrtilÀ tii’KCIAUX AU GROS

F. ARPIN, s-u*8«Sa‘r,Ev,i.le
Moreau su retourna :Le soir du poil cette année IA, les ijuis la certitude quo

J’avais le cour :• fleets, « t en vérité j étais 
presque au dûs spnir, quand lie rousemotil 
un ami de notre f i mille me retiutuman la 
l’usage dos Vitales lto-03 du Dr Wi liants.
Je commença' Aon prend r» on mai 1 SÎM> 
et j'en avais pris trois boites avant de ro Be a icoup de cultivateurs sont d'a- 
marquer dit changement, mais depuis ce vis q te nous aurons un long et rigou- 
temps, chaque dose compta. Le sang pa- roux hiver. Ils so basent sur ce fuit 
raissait circuler à travers mes veines ot qtt ; le poil des chevaux s'allonge plus 
■iprùs avoir ll„i la «du piiùme boite, toute ; tôt que les autres années, 
trace de maladie était disparue. Depuis D'autres consultent la peau dos oi- 
lors j'eus A travailler tort et souvent A j gnons. Lu tous t ts, I «4 bon de 
faire du surplus de travail, mais je cou l^r a la Pmvhton de h us et de 
setvai toujours ma bonne sauté, foutes 
les fois que je sens le plus léger symptôme 
de maladie, je prends des pilules pendant 
un jour ou A |>cu près, et aussitôt je suis 
aussi bien qu auparavant, 
viction que je di is uia santé aux Vitales 
Roses du Dr Williams et je no perds pis 

occasion pour les recommander aux 
autres jiersumics qui souffrent 
j’ai souffert.

l.o8 Vitales Roses du Dr Williams gué 
rissent on atteignant la racine du mal. El­
les renouvellent tt reconstituent le sang 
et renforcent les nerfs, chassant ainsi la 
mulndie du symptôme. Ne vous laissez Notre Dame donnent l'instruction, 
pa- tromper par les imitations en insistant j tant en Canada quniix Liais- Uni», A

l,„te* I 25,000 enfant».

CONSULTATION
A son bureau, a ST-J LAN 

DE 10 A 11 HEURES A.M.

— Dttclo», s'écria t il, faites appel A 
i -l ceux " d'Austerlitz !

—Soldats d’IIohenlinden. d’Iéna ! 
Grenadiers d'Kylau et de l’rienluttd,

libéraux étaient dan» la jubilation : 
il» avaient remporté la victoire. Mi­
chel Carabin cl Octavo Voghcl, sur­
tout, paraissaient bien gais, entourés resterez-vous immobiles devant l’en- 

qui aurait vu vendre son àrac pour d u„ d anli, ils lcur rac„n. cemi ? Vous Clos Francis, l'Kraue-
quelques (eus sonnants ; aussi, â clin* taie,douto d'amusante histol. "“il
que election, sans scnipule, il prosti- r„ lottl molld. so tordait do ’“aucud dT^giLnU „o bougea;

!u _ 1 '°'0- italt ulie IIUIV riro autour d'eux. ! mais un grenadier sortit des rangs.
quM taisait, le vieux sacripant, il se Ah , oui „Veriait enfin Miehcl t'a- I»»clos pâlit, 
laissait prier, tâchait d'obtenir le plus ^ „„ mrca„iqu,_ nous ' -IVrsnuno no suivra donc ce brn
d argent possible et à la tin on lui ver- av0,„ bl,u,. iUont ,lcnlu
sait de jolis montants qutl palpait , au Crétin.
i.-' en™(‘l.lt ? scs doigts i revint». ,i vous avica vu tictave, ce qu’il avait 
•Michel Carabin no s était pas trompe, |,#ircri.noavc(. |o chapcau mu f l e vieux grenadier tiraillait dCjâ

. . BrraïE-E
! la ville était prise.

—Général, dit l’Kmpercurà Duclo?, j faites former le carré. Quel est votre 
effectif ?

j —A peu près cinq cents hommes ;

Choses et autres Il y a des parties de I Espagne où 
le chapeau est inconnu. Lorsque le» 
hommes veuhnt se couvrir, ils se 
bandent ht tête et le» femmes font 
usage de fleurs.

Plus do 5(0 ) ouvrier» sont em­
ployés à la construction de# édifices 
d • l’Exposition do 1001, A Paris.

Le père Crétin était un vieil avare, INSTIÎIT DENTAIRE NATIONAL
No 17j Vl.ACH CllAnolM.KZ,

ITès des gam# Bona venture et Windsor. 
Mémo porle que l'IiiHtilut Médical

MONTREAL
Art Deiitnire A prix modérés.

dentier GARANTI, $5.00 
COURONNE EN OH, $4 00

Plombage en or, argent et platine.
D. h o|»érâleursd’oxpériencos. ul# y sont 

employés. Consultation gratuite. ’ Tout 
ouvrage garanti.

Un médecin est attaché au bureau.

vo ? dit-il.
Il n’eut pus le temps de continuer 

A mes amis ! ; et les régiments se ruèrent.
—Kn avant ! cria Duties.

Le monde est un théâtre où ch a- 
eun prend un masque pour jouer son 
rôle. Celui qui joue le sien ù visage 
découvert est si filé par les autres.

Do pur tout l'univers les nouvelles 
de la révolte «lu blé sont excellentes.

Kii Kraut", ou compte sur un mil­
lion d'hectolitres de blé de plus que 
I an dernier.

J'ai la cou
Il pouvait être une heure du matin 

quand doux hommes, dont l'un vêtu
d une tira rie. m.mitic, sairtleic ni j \ous venons de recevoir le numéro 
devant la porto du vied avare. Un ! ,lc novembre du Ladies Home Journal
frappa discrètement, aussitôt il se fit et nous nous empressons d'on faire un , , . . , . , , ,
léger bruit dan» la mai.cn, l'on en- accusé de rtceptloa. I-, numéro cm- ; " *J* "" r#*lmen" W °"1 '° P,u* 

tondit des pas se rapprocher et bien j cn outre de 1 espace réservé aux 
têt un. vuia luVilanle demanda : |

1 les articles que contient ce numéro
—< "est Antoine, le forgeron, dit nous avons remarqué spécialement : ...... .

l’un des doux inconnus—Antoine, le How the next Census will lie taken i 'j 8 ulalt lttl1 un grand silenco. LA,

iur-gcmnélalt,agent .k,
at a french Inn, par madame MosesI *a parade, mais suants, sanglants,
V. Ilan.lv ; The Théâtre an its IW 1x511 ux d audace. Sm «cil so porta 
pie, par Franklin Kyles : Why we no- d escouade en escouade et, tout à coup, 
ver married, par llcyl Foster ; The l'épée haute, ayant trouvé sans doute 
Governor's Last Levee, par Sara , ^ ‘lu ** cherchait :
Beaumont Kennedy ; The Study ol —Au nom de I Km|s,rcur ! cria le 
Shakespeare in small Communities, général, que le soldat monté le pre 
par Sir Henry Irving ; The King's niier à 1 assaut s avance !
Daughters, par Margaret Bot tome ; ! 1 n homme sortit des rangs et s'ap
i’uniiX'hmdjJuvénilv p«uins, pur Albert Pr°chu. < était le memo qui s'était 

, . . ... . | W. Smith ; Household Helps and aUm un reproche de Duclo», timide, Bosto:, 27 teptoinbre 1899.
recouvert du plaques métalliques et A XvW j,lollH .,n|. MiUja |»av|(ia ' qv-mp *• marcha un baissant la tête, gêné u# arrivage» j-.iir la s. undue «lernièrc 
son coté pendait un long sabre ; son : tmg 1 fiches for Thanks-rivin*»- par1 l>nv uno blessure au front dont le sont <lo chars de foin 52 chars de

: sxstest&iàsi Si/'H- s» :.r;=: S£ S3E
a la mode juive et .-a hguro était A 1 "".^V'dxvà.d )"l-!nd Hdpsand Lorsqu'il fut au milieu du carré, ho»''" ni lage» de ' ndu^bt" do ,«aille ont

tleim entouie dans un faux-col d une | jjjnl8 j.-|M.,, j.; |{oxford et un A quatre pas de son général, il présen- augmenté quelque peu pemla .t la se-
I,aa.our ddmvaum.. Sur un aignede grand nombre d'unlrâ» an idea dun ' °' '° ^ S.'m," in:
1 homme a la redingote, son corn pu granp intuel. te numéro contient, commamta . ,unt ci. I»,mm «luu.amlo.
gnon tira de sa i roche un long panier vn outre une foule du «enseignements 1 am nom-s uwvz te oan. Lu i;1%, m,iix)o vi»nt ftn grande

... ,, „, . intéi-essants et utiles. L'abonnement | I rente caisses battirent ensemble i abomlanco et quoiqu'elle soit vendue au
quil déplia ; et, avançant vers le au />,„/,>„ Journal est de 81.m) d'un seul coup. L'homme frissonna, prix coté U dnmaude est plus faible que
vieux, lut quelquelque chose on une j.... . i. numéro 10 cts <-i- ivre do gloire. lore do notre «lender envol. Dans uo re
langue étrangère. Le père Crétin n’y ! dresser au Ladies Home Journal I hi- ..." 1 u vtil'-s ll 1*.1D'Plc •’ demanda j vJ^ouvoLA corn Jn:hé.fl mteh:UI
comprenait rien, il avait la chair de I ladelphie K.-l . —^UuTshe

poule et tremblait de tous scs ruera- " ' — * ~ —Ktta croix?
bres. Ce fut bien pis quand après — Le même thé que vous payez, bu- —Gagnée ALodi. ! Moven A lion
avoir terminé su lecture, l’inconnu le bituellvinent 40c la livre ne vous cou- - -C’est bon, dit I Km perçu r, Faites, cJnimun à ordinaire!!.'.*.*.’
fascinant de son regard sévère, lui lcrii que 24e et la qualité qui vous Dutlus. _ , 1 relie et mil 

. . , . , I est vendue üao vous coulera seu- Le général s approcha des troupes l'aille do seigle
posa ru.leme.it la main sur I épaulé, , ,emenl lHc Ift livru ullvz |.;d. Arpin. et de sa voix de bataille, .1 cria : “ ‘‘*volne
sortit une corde de dessous sou vêtu- j j<v valé de 40c est réduit A 25c chez ‘-Grenadiers ut tambours ! vous re j
ment et lit mine de la lui passer nu ! Kd. Arpin. connaîtrez désormais pour caporal le
cou. A Hold de terreur le vieil avare --------- - ----------- soldat Michel Duclo», arrivé au front,
s'écria • 1 » et vous lui obéirez on tout ce qu’il

vous commandera pour le bien du ser­
vice et l’exécution des règlements mi- ! Avoine par poche—

Puis le minet, ...

DOCTEUR J. DESJARDINSQui va avec les boiteux finit par 
boiter, qui entre au moulin en sort 
enfariné, qui descend dans la soute 
au charbon en remonte tout noir.

Jkan Rémi na
SPECIALISTEune

La compagnie d exposition d’Otta­
wa enregistre un déficit du $9,(MK) 
cette année, dû au mauvais temps et 
au manque d organisation.

Ex chef de Clinique de Paris.
des Y EUX, du NEZ 
de la UOKUE, 

et doe OREILLES.
172 Rue St Denis, Montreal.

coin mu

maladiesfiUlUUI TOUTES TM DOULIUU ATEC LE

Pain-KillerNapoléon dit quelque mots A voix 
basse au général. Los Sœurs do la Congrégation TiMt-pliouv Ill'll, IL*77 FM

En face do l'Université Laval.*'- Qui est là ? a *
Los troupes avaient porté lus armes Qui vaut» lui aaul une boite do rcuedea.Vr 

Ouerlson «Impie euro et rapide dos «6
CRAMPES, delà DIARRHÉE,de 

la TOUX, <lu RHUM P. du 
RHUMATISME, do U 

NEVP.AMHE.
■outolllee de 25 et de PC et:

Doilex-voue dee lîutrofaccns.
N'achil.-T que l'arPc! * il-Mc. ..lu:.'. 

PCAAV » -%Vl3.

Dr W. Lyons Gauthier
Ex chef do Clinique de Pari».

Maladie» des YEUX, des OllEILl ES,
«lu NEZ et de la UORUE. 

A son Liiieau tous les samedis seule- 
«nom de 10 a. m., jusqu’à 10 p. m.
U U UE A V : Gàn des rues

St-Jacques et Jacques Cartier 
_____________ ST-JEAN, P. Q.

YJERIZZI EMILE, L.L.B 

AVOCAT,
NAPIER VILLE, P. Q.

M. Emile Mérizzi suivra les coun 
d’Iberville.

pour quo choque bulle que vous a
soit entourée d’une enveloppe portant la j ------
marque du commerce complète, “Dr W.l Du 1er juillet au 14 août dernier, 
iatns Pink Pills for Pale People.” Si il a été exporté de Yokohama, Japon, 
votre marchand ne les tient pas, elles 1,400,4.4!» douzaines de mouchoirs do 
vous seront envoyées frais do poste payes, soie.
A ôO cants la boite on six boites pour $2 f>0, | ------
en vous adressant A la Dr Williams Mede* j Haig & Huig sont les plus anciens 
cine C'o., Biockvillo. Ont. distillateurs do whiskey écossai».

Cette maison fut établie en 107!).

l'arrondissement. Aussitôt la porte 
s'ouvrit et les deux hommes entrèrent.

Quand lv vieux eut allumé la lampe, 
il resta tout saisi en voyant «levant 
lui deux inconnus A mine sévère : 
l'un d’eux, de haute taille, était coiffé 
d'un chapeau A plumes semblable A 
un chapeau de femme, il portait une 
tunique rouge dont le devant était

i
:\
i# a»' -j- • *j

<----

NOTRE FOIN C’est une impiiionLes Brers, auxquels VAngleterre 
fait actuellement la guerre, vivent 
principalement de I élevage des mou­
tons.

que d'offrir une imitation 
inférieure quand on de­
mande leLe plus polit fermier possède ses 

5,000 ou 0,000 tètes. PIN ROUGE ÜUÏbL KIliNDBAÜ"
11 a été décidé qu’il y aurait uno 

exposition universelle à Itome ou 1910.
A cette époque, un monument co­

lossal, élevé au roi Victor Emmanuel, 
sera inauguré.

du SUD du Dr HARVEY.
MONTREAL.

l.c meilleur ili-t remède* contre la toux. 
Ne vous laisse* pas en imposer.

Kn venta partout b.sc. la bouteille.
i. : : Mkdt'CINH Makvi.v. Mfrs,

Moii.réal.

Lu maison par excellence pour Icwlourlslew 
Balcons et te misse. Vastes salons, chambres 
richement meublées. Service «le première dusse. r

Kn face de l’Hôtel de Ville et du l'alnle de 
Justice du Montréal.

A quelques pas des Uuleaui ot des gares de 
chemins de fer.

A Bar bue tu, dans l'Amérique du 
Sud, pousse un arbre, lequel étant 
perforé A l’instar de l’érable, distille 
du luit dont les indigènes eo servent 
pour nourrir leurs enfants.

HOMMES FAIBLES
jeunes et vieux—Ouéritoupei 
nenle. nssuiée, ilr perte de \

■* T u)l de •“«*» en Europe Eu i 
■ ^ ci «11 V(I pour notre livre " Homim 
m^V__C9M raibles," gratis sur demande

NSy PASTILLES!: JEAN

58 «A:60 PLACE JACQUES CARI 1ER

JOS. R1ENDEAU,
___  Propriétaire.

N jus cotons :
Fui a de choix, grosse balle J15 00 à 16 5 I ,

•• ” ladite balle- 1» 00 à 16 00 |
.. 11 00 â 15 00 1

LJ 00 à H 50
.........  12 00 A 14 00
........... 13 00 à 1 1 00
......... 0 50 à 7 V0

van

Téléphone Hod : Main 1551.Des milmkrs i>k Canadiens ptu 
vont attester de TvtHeacité du Pyny- 
Pcctorul pour lu toux. 11 guérit le 
rhume promptement. 25o chez tous 
les pharmaciens. Fabriqué par les 
propriétaires du Pain Killer de Perry 
Davis.

Hotel St. James
MONTHEAL•1.00 te flana. hr la «alla, «acheté, franc da po. t 

SeuU dépositaires : Q|| MdlIlCdlB dll Df. J63P 
Mreeeet: B. Peste Bette IS7. Montréal. Car
En vente dies Wight» C_c, pharmacien"

THEO. LANCTOT,
Propriétaire.PRIX DU MARCHE.

•VIH RUE ST JACQUES 
Vis A vis la gare Honavonture.St-.Isan, .'M oot. 1 SMI 

65 A 75 
60 “
45 “
90 “ 1 00 

. 1 00 " I 20 

.. 70 " S0
2 00 *' 2 10

18 «• 21 I —La compagnie de lotcno “ The
18 “ 21 ■ Canadian Royal Art Union " dont les
20 || 24 I Ipilets sont de 25e., fait scs dislribu- 
10 “ 12 tiens le 1er de chaque mois et donne 

10 cq prix 848,000.00 à chaque tirage. 
Le premier prix est de ditf mille dol­
lars, il y a oq tout 3.50Q quméros 
gagnants, toqs les mois. C’est lu seul 
moyen de luire fortune promptomont, 
pensez y bien, Vous pouvez gag 
$10,000 avec un seul billot. Adres­
sez vos commandes de billets à M. Kd. 

... I 00 “ 2 00 Arpin, agent pour St Jean.
M. Arpin est aussi agent pour la 

Société des Arts, billets A 10e., pre­
mier prix 82,500. Tirages tous les 
mercredis.

•‘.Mais enfin, qui êtes-vous et que 
me voulez-vous?

L'homme A la redingote s’avança ' 
du nouucnu, lit un signe à son corn 
pngiton qui lâcha le vieux, et puis l 
s’exprima ainsi :

—Je veux bien répondre A tesques- j 
tiens, quoique je devrais te laisser peu 
dre do suite par l'envoyé de la ruine.

— L'envoyé de la reine ?
—Oui, l’envoyé de lu ruine, cette 

dernière a eu vent de toutes tes eu 
miillvries, elle suit que tu es le plus 
vil de -es sujet*, elle a appris dernière­
ment que lu tu vendais en temps de 
Liquo lu l'étais vendu même il j 
y a quelques jours A peine et cela ai 
mis le comble A la mesure ; elle a dé- j 
«jjé de w débarrasser de loi et de te H"* i ,m ,,,ire à ,,n Mot

—Attention ! Pour un meuble élé- 
6-5 i gant, et A bon marché, il vous faut 
50 aller chez M. O. Langlois, rue Riche- 

I lieu, St-Jean.
t ’

LÉS INVÀLIiÆôlitnirvs :
IVi-racx le b»"'' ISS*.-

l’iiis il descendit du cheval, ombras- j.-,\ves •' 
sa lu grenadier, ot on vit que les doux Rlé d’in.lo, le ml not,..
hommes pleuraient. i Fleur de famille.........

— Baron, demanda l'Kmjiereur, 1)0,1 fs par douzaine,».
C0 b™V0 «•»»'« »imPlc j frai»'!«rîîvle............

na' t ... ,, . .. Graisse par livre,..................
—Jo I ignore Mre. Cependant, II sirop d’érable... 

avnit droit A sa retraite depuis I I ta- Kuero d érali'e. la Ib 
lie. (/"est moi qui lui ai conseillé do l'atuto* par poche, 
réengager. Une balle peut rn'ultvin- J»a* V fru‘a*’ lliir 1°° ™s,..
dlv %! d" >»••• . PuuU., lo roupie.

\ «ms connaissez donc cette lioin- i„ couple...
Dinde», <r 
Oies,
Foin par 100 trottes,......
l’aille “ “ ........
Moulée, par !0u livres 
Dru. ’ " .........

QUEEN’S HOTEL
C. & N. Vallee, Prop.

••••••«*»*####«

reviendront plus 
promptement à la 
santé, retrouveront 
le sommeil, l'appetlt 
et les forces, s’il.-» 
font usage du

COIN UE8 Rttpw .

WINDSOR A ST-JAMES, Montréal. 
l«e seul hôtel à l’épreuve du feu, de

*•••«•••• •• •••— M. o. Langlois, marchand «le 
mouilles, vient du taire l'acquisition 
d'un magnifique corbillard pour en 
tant s. ( 'o corbillard est maintenant 
A la disposition du publie.

w :70 " 
OH “

•••••••• #•••••••
la cité.

30 “ 40
5 OU " 0 00 
r» «xi " u lo 

50 “ 00
46 " .16

I 56 "2 10 
1 25 “ 1 50

...» a oo •• o oo

o................... .. •••

Vin de Quinine 
«Campbell”

FERRONNERIE POELES•••••••<•••••••••«•••«•-«•••#••

cSrl
La légende, c'est la piaule qui 

iiousse sur l’histoire et qui finit par 
l'envahir complètement, comme lo 
lierre fait des vieux monument".

lier
lue ?

-t "est mon père. • ••••• MllMtll
l’iKItltK BoNXKFoNT. MC4MMIW9 fVIHiai WINK "

Les Enfants pleurent pour avoir du 1 11# *• I -‘5 
1 1*0 " 1 13

Le silence est la meilleure réponse K. CAMPBELL A cm. Mira, MeetrwlHENRI ROUSSEAU.
dure du marchéCASTORIA. CHARBON Etl. !

7^56177
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LE CANADA FRANÇAIS et LB FRANCO CANADIEN Vendredi, 3 Nove mbre

T* =*xar--■ y»
diimeuivnth « t vu tvruhiaitl, lv « lu»m «if "• 
Enfant* <lv Mnriv u «Invité •• MüudlL1 m it j 
gueri'v
vo vluuit

a» r<i\

siLa Bonne Santé J VSVer* Mit • Imi .s, muivivili mil, li .in 
U..HS lu grange «!'• Mil !«l 

j I’ ouile. W in. i.uyml, mm xni'lii, voyant la 
li niée courut iiV ciller l'ioille et lui akin à 

île la soiree Miles Dina l‘arl«cau. I.éa Uni- jeter il • l'eau Mil le t'eu |iemluiw quo'que 
nel e el I,. Le may

Les tables de la salle il manger i lit été ^|u* , n plu* menaçantes, INimlïe ileniamla 
jirieen d'assaut ft|nès que le concoure et le j ^ Loyml «l'ai, cr au village île Furniiinsville, 
programme lurent teriuiiiée.liulIrcH, gâteaux, 
fruits, etc., tout y passa. Les «lames chargées 
«le voir à la distribution «h- ces comestibles

L jd&aa&.r: Ah ■smmxs-stl u taM«zu vivant iu*o»»|*ii;:ii;iit I Kv»t ,|icl:.i .

V.xx
>VOYEZOnt accompagné sur piano «imam « couruPromise par le i 2PO'ffüî T08 lO’OMïTBlS

Céleri Composé do Paine temps. Voyant quo lus Munîmes devonuivut

mmss&'i j n oubliez pas d'aller chez NORMANDIN ,e seul 
«-band qui importe ses fourrures directement d’Europe. Ses 
prix sont des plus modérés. Une visite est sollicitée.

Les plus liants prix seront payés pour fourrures vertes.

A CE QUE LE
"FAC-SIMILÉ

LU LA SIGNATURE

mar-

Rlen de vague >u d’indéfini 
concernant les réiultate.

A un luill<- ili lumuli r lv sticoiire ilv» pom­
pier», tumli* qui- ni vl Ift lilllli.lv v||lp5l-||V. CASIO RIImi« ni autant que jHidhililv lis llainmes de s< 
propage:. Lut ni partit, un ; - i n passai: 
tlu x lui. il i v. mit que le li n uv su comuii - 
niquât à scs . "pics bâtiment*. s'attarda i. 
remplir ilt i:\ Imiiüs d’eau, et lliiu'ciiu-nt nu 
liMa son in- i.Nigv. l’Iouilc cviiliant en lui. 
n envoya pas ilaulro messager, cl la grange 
lut rasée malgré les vHurls impuissants ili 
lu failli lv désolée et île quelques braves 
voisins accourus à ou secours. Pertes, 
ÿnmi. Assurance, ÿiuu

ilont été pemlant quelque temps très occu­
pées. 0 ^oproapdit),Il n'y u rien de vague a a sujet du 

genre de "Ismiie santé" proml* par le 
Céleri Composé de Value 
fortement appuyé par l«s I tires venant 
de lu meilleure vinsse de notre popula­
tion. Le Céleri Composé de Vaine, ail 
nombre d'autres bienfaits, produit des 
n, i lit plus termes et plus forts, une eir- 
l iilalu.!! parfaite, une digestion epmpliV 
,in i- | eau élu ire, nue lulleine p.us 
douve <•! des fonctions corporelles plus 
iïgv,ièvK.<. Ces I icul'uits sont muj. un» 
u|.i••nits avec lv Céleri Coiupeeé de Val­
ue Iiuaiul les autres remèdes font dé-

Le comité qui u mené ù si bonne lin celle 
kermesse se déclare très satisfait du résultat ÀVcyc tabic Preparation for As - 

sliiüliitiitg the food and Recula- 
ting (tic Stomachs and Bowels oC
jMcTPMgimrn*S
Promotes Bigesliou.Chcerful- 
nessand Rest.Contains neither 
Üpium.MorphiitO nor Mineral.
Not Naucotic.

qui est SI. *

— DE-----

sense..u> •w«*»rLa paroisse catholique canadienne St.- 
Mûrie, de Spencer, se propose de bâtira'; 
printemps de 11*00, une nouvelle église qui 
coûtera de $',0,000 I, $no,o00. Kilo s'élèvera 

les fondations faites en IHtii, rue Maple, 
mesurera 7ii pieds par IM), sera un briques 
et eu pierre, et pourra contenir 1200 per­
sonnes. Le clocher qui sera très élevé abri­
tera la plus grosse cloche qu'il y aura à 
Spencer.

ijnand la nouvelle église sera terminée 
celle dont on se sert présentement sera von- 
vertie en couvent pour les enfants t anadieiis 
Cette dernière église, ell hois, coiuineuee ù 
donner des signe# de vétusté : elle m, en 
elïet, été bâtie cil Is.VJ, a'ors que Spencer 
Leicester et Webster ne formaient qu'une

34 RUE RICHELIEU,
St-J can, P.Q.

SOIT SURsur

F. BOUCHER,) A I. HIV K l

Un pénible uccidcut qui nuisit pu avoir ! 
lier ei.iiséqaeiies très graves est arrivé mar­
di au village (J olie.

Joseph t'lmpVau, un gamin de dix uns il. - 
nticilic sur la rue Kiihuru, e>t tombé en lu.s 
d'un escalier, pendant qu'il jouait uvvvqui !- 
ques petit s eamimulvs. I.e gamin, en tom­
bant s'est inliigé île profondes b i «s in s U u 
tête.

I

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

t: t.
« .si folle et erlme île né;Tger les 

journaliers, les douleurs et les 
• y u ; mis. qui lie trompeun | un. de 
i lalad'i s dangereuses. qita:i ! il • •-1 b eu 

■4 i,i a quelques ri U!villes <!>• ( V ê 
|. ri t ,,i..;i,i,é de l'aine e!i»s<eronl v- ni 
j . . i.i tout mala . 11 donner* ni
ni ••. au té qui garantit une vie longue et 
J:, ii Use.

"I „i:i lu mine ou b me femme dont les 
; :e > nerveuses s ait épuisées, .ni dont 

"tii \ .• i. t très tuuiiv ineiitre on rem, lie 
■ i- i roubles d'esprit, sentiront bien tôt
.1 S effets vigoureux et vivifiants d ure .

H il deux I» il villes .lu donneur de saut • ' seule paroisse Depuis, tous les paroissiens 
de !:i imt l e et verront leur santé s'a- | canadiens et irlandais out contribué îl érigei 
tuf ! nier après la première dose du plivi 
; •an! .le tous les remèdes.

maux JB*i» orOUBrSANVELPUClIW
J SmJ-tistf.- Nos. 99 & 103 ru© Champlain

ST. jean, p. o.

Grand Assortiment de Chaussures
(Bloc Dandtiraml)

A6 v
d-

Le lb Ttuinor a été appelé auprès «lu 
blessé auquel il a ilu luire q niques points 
île suture.

Apcrfect Remedy for Constipa­
tion, Sour Stoiiuich.Diun liocn. 
Worms .Convulsions .Feverish­
ness and Loss OF SLLEi».

l'Olin HO MM KS, FEMMES ET ENFANTS.

Chaussures sur commande
!! tir A BATIONS DE TOUTES SORTES

W Ml K
une inagniltque église qui a coûté $1)0,000 
mais quand le moment lut venu de faire lu 
division, les catholiques de langue uiig aisi 
eurent en partage la nouvelle église lundi, 
que les catholiques de langue française n s 
té relit dans In vieille église. Il a fallu de. 

| puis y faire beaucoup du réparations : on I *. 
, élevée d'un étage que l'on a transformé en 
! école, et I on » acheté une maison avoisi

Facsimile Signature ci*M. vt M me C'liarU-ti Coii'i.mbü et M. Jo­
seph ('outombe, dcim-uriuit depuis 111 uns à 
Circle City, A'mlui, sont arrivés A Ware, 
mardi soir, peur visiter Mme (leorge Mercier, 
rue Cuna:, iieur de MM Couloiitbe, qu'ils 
n'avaient pas vue d. |i is là mis M.Charles 
Couloiube a aussi avec lui son jeune tils âgé 
(le cinq uns. né à l'Alaska. Ce monsieur ex­
ploite cinq mines dur à Mastodon Creek, î.r> 
milles de Cire c City.

Sen Irvrv. M Joseph, qui l'accompagne 
est son gérant. Ces minis sont la propriété 
de M. dm ries Coulomb'* cl de MM A'mer, 
Moi uni y, de Ste-Maiiv. Canada, et Louis l.a- 
Itanmie, de l'tle du.L'ans, Camilla.

M. Ou foui tic porte une chaîne et une lue.

Le Cantoris eat mis en boutoillus d'une gran­
deur seulement, Il n'est jamais vendu A la 
mesure. No permettez pus A qui que ce soit du 
vous vendre autre chose sous prétexte et sur 
promesse que c'est "tout aussi bon" et que cela 
“répondra A tous les besoins."

Voyez A te qu'on vous donne C-A-8-T-0-R-I-A. 
Le Th 
delu­
de ü 

Qpittrc

tZ&f/ZtS:-.

NEW YORK.fût Main'ûiiani l'Epoque de 
Mettre Neuves les Vieil­

les Choses.

i

Alt» month's rtltl.vZ j

Jj D"SI * J jCi xtv Les temps sont durs. J'écoulerai mon stock au prix 
coûtant durant tout le mois. I latvz-vous de venir me faire 
une visite. Profitez de l'occasion. F. Boucher.estEXACT COPT VF WRAPPER. teryLes Teinture# Diamond sont . »«•>*«■• 11 *** convertie en école mi,

les Agents véritables et 
Infaill b es.

ehaqsi
o-iîcÿpo.'*r<c.:

idées Avancées.de p'aver les enfants dent le nombre va tou­
jours (.laissant La tai lle de les instruire ; 
été donnée aux révérendes ne irs il*- la Iüm"-

!
%

Nos derniers modèles de eliaiissities 

possèdent toutes les idées avancées 
(pii I reeoinnmndent pour le confort
et la satisfaction.

ricorde.
Eu 1893, les paroissiens, r"pondant à Pup­

pet de leur paste :r, M. l’abbé A. A. Lamy, 
curé, souscrivirent une certaine somme pou. 
bâtir une nouvelle ég ise dont ou avait grand 
besoin, mais après que les fondations eurent 
été faites, ils constatèrent qu'ils ne pou­
vaient continuer ces on ri lices : force v :i 
fut donc de se résigner et d'attendre des

mvY . % ••rt - *
>/».. . •> V- . 2» «T» *- «# 4a . T^vTixr.r" *fTr.xï-ïT3NHf> s-ïj;x:;r<r! : novembre, sh s m ’lli r.< de femmes 

i rua: dis relies, gilets. jupes, ha- 
paulaloas, châles, nuages j 

i • . i nc cl guenil.es A lapis.
1/ -i‘ ration

.j . : îjü.te ci requiert un grand soin. La 
jai.rl principal est de 
l> Vi arcs voulues - . 
fiii i pures, brill mil iss et ne eliangeant 
pas an Invingo el au soleil.

l es Tel n i li res I>ia iiioiinI. les settles 
teintures garanties dans l’univers. — 
possèdent tou les 'es eoulemvs parfaites 
,-t ver a,ihles. Les Teintures Diamond 
Nont i’oiijct d’une vente si universelle, 
qiH- di.s ma relia mlo sans .-erupirle fut 
des effoils pour «ss imiter. Si vous vnu- 
.*)••< réussir cil te'iguniit. tvp< us-ez l<>n- 
fes li.- \lier» imiialions. Refusez promu- 
lenient tonte 
par li i marchands comme étant ". : si 
1.o: ne’’ que Teinture*
Les Teintures Iliaii.di I Mint lis iii.il- 
i i.:e- •!•: moi le. et lom, ]e.s marchanda 

-avilit.

;j CoiUvo la Vû, pour du folo,
?- digestion difficile,

3 - rUiu.lence,
'*! l\ Constipation,

Après nv.:i: visité des parents et des a mi# * ? vurv.' ï-ïï!-»,«
aux Ht..tt-l'nis et au Canada, durant l'hiver I 1 i,k-/ t w » i $ |^ C a <i » i - v » 11 Uiài *"-■ -y i 
cos voyageurs retourneront à Circle Cily au , j.ÿS HittUX GO tÔiô CGOÜllUClS,

:
' I- . v es.es,

n
H

Kilos tonl nu dog i 
sus des lormoH imlmvIloH oi no gè- g 
nem pas le pied d'aucune manière. 1 

l’'.ll.)s sont 1 lion faites et font de la ““H 
inavi hv un plaisir. Toutes les for- I

tî !loque en or so ii.lv qu'il a apporté de ses 
mines et fait fa • a lier chez Tiffany. A New- 
York

le teindre <-*t illî»

Ki.a I*.• li que est ornée d'un diamant>«• procurer les 
les voiV'reiirs qui g

il naturelles du pied se trouvent 
dans notre assorti nient.

temps meilleurs.
l,o site que l'on a choisi, rue Maple, est un

Un s

printemps J
des meilleurs du village, une église bâtie IA 
dominera tout le village ; »n la verra de 

La rue Maple est aussi une des

PUEREZ LES ,

” lipi. Danserean & Renaud
M

t:
.■tNKW III II oUll

Le sergent Solde, dj la compagnie K, de i 
vette ville, a remporté tous le* premiers prix j 
aux exercices de tir, A Walnut Hill, mardi 
Son adversaire 'e plus sérieux a été le capi­
taine Hud ne-ton, qui mollit de l'épreuve 
avec 47 points sur .10, de mite le capitaine 
fut considéré connue le vainqueur «lu tour­
noi, mais quand lu sergent Sonie arriva il * J 
changea les cartes et sortit avec ts points A 
600 verges et 44 A -DU, donnant un total «le 
02 points pour les deux concours. 11 y avait 
200 compétiteurs comprenant les meilleurs 
tireurs de i étal, et !e jeune sergent a reçu de 
chaleureuses félicitations ; c'est la quatriî ne. 
fois que le premier prix de tir est gagné par 
un lioninie «le New Bedford. En |n*7 et 
1892. le capitaine dibits fut !«• vainqueur. et 
en 189!. le «apurai Bradley nui porta la mé­
daille

La compagnie K City lluaid. est fière du 
succès «le sou liomiii".

inuus
partout 
plus belles «le Spein er.

—Philippe C Bouvier, fi s. rue Mechanic, 
épousait, mercredi après iniiji, A i église Ste- 
Marie, Mlle Clémentine Cartier, lillr de M 
et Mme D. Cartier.

M l'abbé A. A. Lamy, niré.a donné la bé- 
nblictlon nuptiale.

Mlle during Amelotte tenait l’orgue, tan­
dis quo M. Henri Caron accompagnait sur 
violon.

Mile Joséphine Bouvier, to ur du marié, 
était tille d honneur, et le* pères des parties 
contractantes, témoins

I.a cérémonie fut suivie d'une réception 
« liez les parents «le la mariée, rue Mechanic-

Le marié est préposé aux bagages sur le 
train du B .i A qui fait lu service entre ci­
vil lage et South Spencer ; il est membre de­
là société «le* liomnies d'équipe et «le la so­
ciété de la St-Jeaii-Baptistc. La mariée est 
aussi très estiuu-e parmi l'élite «le la j«-u- 
nesse canadienne.

Les cadeaux sont riches et nombreux

teinture re «unmni: l'v

i.-l. 66 rue Richelieu, St-1tan-i Elles sont parfaitement * ('daus&nres sur commaiidG 
Inofiensivos, agréâmes au gout, d MOOR E’S 

Leur action est rapide sans provoquer m ...opYHnii ,
Aucune douleur ni elles n’affaiblissent pas. p.

DEMENAGEMENTSTATS-UNIS
Un assortiment complet et 

varié deMASSACHUSETTS C’est le remède le plus <ûr qu'on puisse avoir constamment à ln maison.
Lafanlzcuunnoadmits pria!:a prendre dan# a'ii-uiKiitaquelle saison de l'année.

N
V (lltCKST II

11. Oliva Gendron, orfèvre,«h* Sherbrooke, 
vst l'tiAto de M. Jmwpli Mean. 24, vue Han­
over.

—Alexandre Berger, rue Belmont,a vendu 
nu maison de deux logements à la ville de 
Worcester. La propriété est voisine de 
i'hôpital des pestiférés.

—Pierre Lapointe, Ills, brûlant du désir 
de s'enjôler dans la marine, est venu de 
Uardncr A cette fin, ces Jours derniers, mais 
comme il n'a pas encore atteint sa majorité, 
l'ofitriev recruteur dut exiger la permission 
écrite du son père. M. Pierre Lapointe, 
père, avisé du l'intention de son fils, vint en 
celle ville, mercredi, pour lui accorder la 
permission convoitée. M. Lapointe est mar­
chand A Manchester, N il

—Adolphe Brodeur qui a tiré une halle 
de revolver sur Agnès William < la blessant 
grièvement, et s'en c<t ensuite tiré une dans 
la tête, a comparu en cour A Hartford mardi 
pour répondre A l'accusation d'ng--ision A 
main armée ; il » es: uvo lé coupable. La 
femme Wii iama n'a pus pu coin paraître 
Brodeur avait la têtu couverte de bandages 
Il a «té ierosé A défaut d'une caution «le 
S 1.6,000.

—M. Ueorge 1). Lemoine conduisait A 
l’autel, Jeudi soir, A l'église Notre-Dame.
Mme Brigitte Dillon Shea. M l'abbé Brouil­
let u donné la bénédiction. M et Mme Le- 
moitié demeureront nie Cherry.

__La kermesse «le l’Union Canadienne
s est terminée, A minuit jeudi, après trois 
Jours «lu succès. La salle était remplie « t la 
rivalité entre !«•* concurrentes et concur­
rents, intense. Toutes les personnes pré­
sentes attendaient anxieusement que l’on 
donnât lu résultat.

Lu concours le plus Important, n'en dé­
plaise à personne, était celui des trois jeunes 
gens. Cos messieurs qui avaient eu l'appui 
«le leurs amies ont fait merveille. M.
George I.a vigne est arrivé bon premier ayant 
I«1:10 1-6 votes, il a gagné le prix de $50 eu 
or. M. Clément Corbel I est arrivé deuxième 
avec l'.m votes, et K H. Boy troisième, avec 
4 40 2-5 votes.

Deux jeunes filles avaient accepté de con­
courir iMiur les prix de $35 et $15 en or ; 
cétaient Mlles Laura Coutil et Christine 
Saiiriul. Mlle Coutu est arrivée première, 
ayant 87«;.J votes, tandis «pic Mlle Sauriol lu 
suivait «le près, avec un total de «le 778 1-5 
votes.

Dans le concours «les petites filles, Emma 
Cormier a gagné le premier prix, une jolie 
poupée, avec URI votes; Bertha Jacques, -le 
prix, une poupée, et Hose Alma Maillot. 2e 
prix, une poupée

l'es trois concoure oijt rapporté $4100*1, et 
ont coûté $125.

Outre les concours, il y avait, pour l'a. 
niiisemmt «les visiteurs, un programme qui 
» «té fort bien exécuté par les Enfants de 
Marie, et «pii a aussi «'té fort goûté.

Mlle Hosanna Tliuuin, «pie le publie con­
naît, a chanté avec son succès habituel, deux 
foie dans la veillée ; Mlle Emma Delorme,

D« E*fwt» pleurent pour avoir to
trique ’ ; Mlles fc Girard et M Ménard ont Prix 25 cU. La signature K. W. fS A CTA D I A
dansé & perf.s-tion. «attirant de vifs npp'ai- Grove est snr chaque Utile. I Il | N\m

™>WraNGE POELE DE
CUISINE

M T.» j Ï'ILULES I>E ïi'tiïSTOïj soul en rents duns toutes les B 
j principales pUnrnmcles. ^

H

%,

Téléphone Main, 3024 nBoîte postale No 574
%aux capitalistes l'rovenant des m lilt lires ma­

nufactures du Canada, telles 
que Gurney & Massey

et autres ^ . 'Zr;1 
CHEZ

COIIO fl

M Joseph Lareau, «b* Lowell, Mass, est 
eu visite chez son frère, William. «!<• la rue 
Congress.

— M. et Mme Charles Couien i, «le St-Jean 
PG, tout eu voyage de noie chez leur om le. 
M. Moïse üoiviii, «lu !a rue Congress.

**Les personnes ayant des fonds dont elles désirent obtc 
nir un bon intérêt, devraient placer ceux-ci dans

THOUSANDS IN USE
Reliable - Perfect -EconomicalThe Investors GuaranteeST<iX:.V«I.LK

Il y avait grande ri jouissance jeudi «liez 
M Edmond Binon A l’occasion «!«• l aiini- 1 
versa ire de la naisHiince de sa fille, Oliva i Edouard flore!— MM. Wiliam « t Th oilo.e Boudreau,M Arthur Tardy, nu n««m «le tous ses amis 
lui lut une jolie a.lrcsse, et un. magnifique j «lul I»«rtio de l exp «lition au Klon-
montre en or avec « haine, ainsi qti’iiu très «'"* cn route |»«. .r «Admes, n ayant pu

trouver d'«»r.

-------COMPANY

—Ferblantier, Plombier et Couvreur------

11 rue St-Sacrement, Montréal j 1-15 RUE RICHELIEU, En face du bloc Lnngelier. ST-JEAN, P. Q,
BANQUIERS ET COURTIERS,

joli bouquet lui furent présentés par MIlv
Canin lia Huron. Mlle Baron, quoique prise 
A I improviste, sut très bien n mercier ses ; ,, ., .
amis, et les invita A |nouer le reste «le la rllU|) x llllllillll (ill 111* 1 lYU U. DvIIlVlS 

veillée A su divertir II y eut danse, t liant « n .
et musique, el tons se séparèrent A une lieu- |)0UI ItN (fllliilIlS

re avala «e de la nuit, emportant avec eux 
un éternel souvenir de cette ainiubV soirée.

Par hoir syslèmo Pincement ils peuvent garantir aux capitalistes un p’olii . 
mensuel d'‘ A V M< INS THOI8 POUIt ŒNT *' sur les finals qui leur sont confié- ' VA mnn accnrtîmr.nt *• .*■ . \

Cotte romp ignio offre la plus parfaite garantie pour lo i>rin<ina1 et l'intérêt, ot j * . . ‘ ' ' nt f ' rjt'Y--"- 7*jî«2
tout rnpital st.» peut retirer > - fonds et ses profils on "lOXXANT JOUR- est tout à lait complet, VOUS < J fl)'y : v ■ fr i x -y. \ri—rr 
D’A VIS. On reçoit les sommes «lo $25 nt au-dessus. pouvez épargner du temps en

donnant vos commandes par Ms vt
téléphone, qui seront remplies -.'y? ' „ '55^1

avec la plus stricte attention | >/j j fj f J f |
et promptitude Nous déli- îyj.lj j | i 1 I j jki___1
vrons les ordres h domicile ! % - Y \ /p V,
dans toute la ville.

Téléphone Bell No. 77.

i

Nous no pouvons trop return man- 
I dur aux ovieuvs ce sirop qui est au­
jourd'hui bien reconnu lo meilleur et 

Murcitili matin A m heures iu feu west, le plus cflloaco pour rendre aux bébés 
déclaré dans la maison du John A (iront, et, j0 sommeil calme et naturel ut réparu- 
avant que lus pompiers aient pu obtenir «lo 1 
l'eau «h- lu borne fontaine située à t:ii quart 
de mille du licit de I incendie, le toit et tout 
lu boiseries étaient consumés. On suppose ®U68"1 * uvantage d être molt'cnsif. Ko 
«pie le t« n a pris naissam e dans un l|t de conunandcz-lc à vos amis et vous leur 

plume. Le chef des pompiers croit z« une rendrez scrvioo. tin vente partout, 
embus.ion spontanée. Cette maison était Dépôt : 1157, rue St-Lauivnt, Mont- 
habitée pas Don. E Carlin et son épouse et I ^ 

leur en faut, Agé de deux ans Napoléon 
Poisson et Richard Carey, travaillant non 
loin de là furent les premiers A voir la fumée 
s'échapper de la maison incendiée, ils aver­
tirent sans tarder lus pompiers eu sonnant

< AiiiiKi.ii

Pour vos Escomptes 
et vos Depots

tour, faciliter la dentition, calmer les 
coliques et arrêter les diarrhées, lia -N

J l'-V
^ \k_: liv v_ r -

i >
------ ALLEZ A------

LA BANQUE NATIONALE 0I
IEn reserve

C Impliqueufîf et Cigales )

' CQ°5 ET EN l&'rAlL».

**’ STJeAN,fiÇ.

Lee uièrea prudentes tiennent on réser­
ve un fi «cou de BAUME R Ht; MAI, pour 
le cas OÙ uu de leurs en faute a-rai t atteint 

une alarme «« i avoiliseur 21, puis procidè- ia coqueluche. C’est un r. inùdo agréa 
rent à sortir toits les meubles de Carlin, ble nu goût, facile à prendre et que les

autres remèdes ne sont acceptés qu'avec 
répugnance

O. P. CARREAU
Ci»'-rani «Je la succursale à St Jeat

Capital pavé, $1,200,000. 
Surplus, . . $235,000

Pertes, ÇiiOO Assurance, §1,000.
iOâ RUE R/CREUEU. -i:ix

—Dus citoyens de Gardner, réunis en as- ; 
soinbéo, ont adopté d-s résolutions ex pi i- 1 
niant luur sympathies pour les Biers dans la

—Nous avons eu lo plaisir de visi-
.......................... , .. . ter ces jours derniers lo magasin de
lutte inégalé qu Ils soutiennent noblement m. Alexandre (iodin, ferblantier, 
contre les Anglais, et qualifiant l'agression

JAMES O’CAIN JUn résultat agréablerue
i Champlain. Pas une famille ne do- 
I vrait manquer d'aller voir et de so 

nauiniité «les personnes présentes que le» ! procurer un de ces magnifiques 
citoyens de Gndner prient la Divine Provi- poêles nouveaux qu'il vient do rece- 
vidence d'acconler aux Bu.-ru une autre vie-: voir avec Journaux en acier, theriqo- 
toirr comme celle de Majuba Hill, afin que ' mètre, etc., Çt finis avec uq IttXO qui 
la guerre se termine au plus tôt A leur ayap-1 en fait un véritable ornement pour la 
tage et qu’ils jouissent A jamais de la pros- maison. Prix très bps, 
périté de la paix et de I iinlépei|dan« r.

COMMERCANT DEanglaise “d'ingnste", Il a été résolu A Vu-

BOIS CHARBONVous trouverez votre tâche beaucoup plus facile à 
remplir et vous obtiendrez un succès beaucoup plus brillant si pvous portez un de nos abit% qui 
sont ue mode et <*n même temps

v«S ti
>/i Courtier de Douanes

— ■ ■ — ET ... —

confortables. Nous vendons nos 
habits depuis $4 00 en montant.—M. A. Longtin, marchand do 

liqueurs on gros et en détail fait sa­
voir au

:KIUNKl.IV

Lundi (i y heures M. Wilfrid Jcyal a uni 
sa destinée A celles de Mlle Céline Rvbitai!- 
le. Les témoins étaient M Joa. Joyal, père 
du marié, et M. François llcbiteille, père de 
la mariée. Il y eut le soir une grande ré. 
ceptioit ehi-y M François Robitail'e et l'on 
s'amusa jusqtt'A mardi matin

jUrSàrsuccEst?:

pour les différentes COMPAGNIES D’ASSU­
RANCES dont les noms suivent :—

London Assurance, Phoenix of London, Alliance, Phoenix 
of Hartford, London & Lancashire, Atlas, Western, North­
ern Assurance, C dedoni m Insurance Co., Guardian, Queen, 
Union Assurance, North British & Mercantile Ins. Co., The 
Canada Accident Assurance Co., Indentification and Protec­
tive Co. of Canada.

AGENTpublic qu i
quo quelques caisses de vin do 
denttx de $5.00 qu'il vend à $3.C0 j 
que tous eoux qui en ont besoin s'em­
pressent do profiter do cet avantage 
exceptionnel.

Aussi, plus quo 5 caisses d'eau miné­
rale Jobannis 100 bouteilles, valant 
$11.50, |x>ur $5.00.

I no lui reste j«lus 
ltov- En venant acheter chez nous 

vous épargnez beaucoup 
d’argent et en même temps ,, 
vous vous procurez un habit 1 
qui vous donnera satisfac- fl 
lion. %

/

/ m,/GUERIT LE RHI NE El UR JOUR

J. F. DESMARAIS,
î-2 RUE RICHELIEU

RUE ST. GEORGES,
ST. JEAN, P. Q.Porte voisine «le M. I>an*ereau,

marehaml «te ehan**ure*.
rr'j



LB CANADA FRANÇAIS et LB FRANCO CANADIEN Vendredi, 3 Novembre
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mrvvillaih osiir nos domestic!nos, 
la bon nu tonne do notre inté­
rieur.

vous avez servi cinq ans chez 
madame la comtesse de Brian à 
laquelle vous aviez été revom 

lit comme la jeune femme le mandée, et c'est lé que vous avez 
regardait, un peu effrayée de la été mise au courant du service 
responsabilité qu'elle allait avoir, d'une femme de chambre. C'est, 
il lui dit avec un doux sourire : vous ne l'ignorez pas, sur laeha- 

- S'il vous arrive parfois d'être leu reuse recommandation de

ires, moins optimistes, n étaient i 
pas absolument convaincues du i 
bonheur de madame de Bloville, 
dont, peut-être beoucoup de jeu­
nes femmes étaient jalouses.

Madame de Mondeville 
sait :

_ ma- —Chez une jeune lemme, ma
Mais Christiane, la h mme de l vous êtes honnête, fidèle, vous \m V‘‘u embarrassée, je vous ai- dame la comtesse que je vous ai riée depuis si peu do temps cette 

ce misérable Morcel er, n'était- m'avez donné déjà do noinbreu- ( L‘r.a1, . .. , prise pour vous attacher tout tristesse, qui ne la quitte jamais,
elle pas une victime, une martyre | ses preuves de votre attachement, Aptes un silence, il reprit : particulièrement au service du n'est pas naturelle ; oui, décidé-
du mariage? Et lui-même et An- et si vous ne songez pas à me T .ll dépense beaucoup ici ; i madame de B.ovilh». ment, il y a là dessous quelque .. .
gèle, n'allaient-ils pas être, eux quitter, je dé, ire vous garder. rue vous demanderai pas Si vous vous trouvez bien ici chose que l’ou ne voit pas, qui leg âcheter. it v :ze tbrm’Vd-Chlus
inU"il.'ged!,'X U,'r,yr8 ,l" ”»s dirâU!t‘ieba“ vo2“ défend,8 m.reî, m, trèforfu "e nôï,' 'perme” ! 'bT.rdag'

Quatre heures sonnèrent à la j pas de voir, puisque vous n'êtee “e nous restreindre en rien, j a\ec les outres domestiques. peut-être? Ils ont l’air de s'a- ! gucurs et de tous gen.e;. c:*a p..e paire e»t
! pas aveugle ; je ne vous défends 11 <s rl1111,16 chose que nous Lst-ce que monsieur a des dorer; est-ce bien vrai ? Cerlai- co îsueà laTrépointe (loodyear. l.u nom ci

Après avoir passé la main sur1 pas de vous montrer surpris, 110 .IJ0118 Pa8 vou*olr» c ?8t le reproches a me faire à ce sujet { nement, M. de Bloville aime san le prix sont marqués s r les s.- 
son front et sur ses yeux, M. de!comme vous venez de l'être en ^pillage Iliaque mots, je —Non, c est une recommanda- femme, il on st amoureux, il en. »a .i si.oo
Bloville te leva et alla à lu porte; entrant dans cette chambre ; seu- X0118 remettrai vingt mule francs tion pour 1 avenir. Sur tout ce est fou ; cela se voit, cela saute
do la chambre de sa femme ; il ne lement, quelque remarque que ! Ç?iî\rt n»’® Vr °,compte du maître qui pourra se passer dans U mai- aux yeux. Mais elle, la belle
l’ouvrit pas, mais y colla son j vous puissiez faire, quoi que vous ,, l> ’ charge d une partie des son, que vous en soyez surprise Angèle, est-elle aussi amoureuse 
oreille et écouta pendant quel- puissiez voir ou entendre, vous '''-penses de la maison, pour | ou non, vous devrez être muette, j de son mari que celui-ci l'est d'el-
ques instants, il n’entendit rien, vendiez bien, par affection et par prty,'r lv8 nVtes de v,,r!alU8 ,our* Aucune observation ne vous est le ? Voilà ce qui ne m’est point
Alors, il s'éloigna en disant : respect pour votre maître, le g.«r- ! mssonr? Çl >f8 ««««■ des «mues- permise. Vous aurez à vous te- prouvé. A les bien examiner, si

—Elle s’est mise au lit, c’est de, pour vous seul. Donc, pus la • ll<l.u,‘.K. n '• 1,11 du lno,s- uh ! Ie n,r ■Inclement dans les attnbu- l’on est observateur, on sent, on
bien. Puisse-t-elle dormir, la plus petite indiscrétion avec les Islus 6ltf d avani-e que vous sau* | lions de votre service. Je vous devine qu’il existe entre eux
chère enfant, et trouver dans son autres domestiques. Je vous de- tenir pariaitement votre pe-1 conseille de ne rien oublier de ce quelque mystère. S'il y a véri-
innocence et la pureté de son aine mande même de ne pas vous li- ,lte comptabilité. : 1ue je viens de vous dire, car le tahlemenl un secret, quel est ce
un sommeil doux et tranquille ï vrer en vous-même a des com-! ~Je ferai de mon mieux, mon jour ou \ous auriez mérité un secret ? ('hose ditlicile à décou-

li se remit dans son fauteuil mentaires inutiles, car il est des am.1' répondit la |OUtie femme, et. reproche, vous seriez immédiate- vrir ; car, autant que lui elle est
où, se laissant aller au cours de; choses dont vous ne pouvez com- PU,8(1IUÎ xo«8 voudrez bien m ai-, ment congédiée. impénétrable. Enfin, sont-ils réel-

Vous avez der il remplir mon rôle de mai-1 M. de Bloville avait parlé avec lement heureux ? Heu, heu, moins
tresse de maison, j’espère,—je douceur ; mais, comme s’il lui peut-être qu’ils veulent le faire

-Oui, monsieur, et monsieur,!'?118 lü d'8 encore, -que vous eût adressé une réprimande, In croire, 
qui sait combien je lui suis dé- » pas de reproche a ni a- jeune hile était devenue très Mais si elle n’est pas heure»-

dresser. rouge. se, tout à fait heureuse, cette pe­
lls se levèrent. M. de Biovil- —Maintenant, Addin ', reprit lite, que lui faut-il donc ? Elle 

lo mit sous le sien le bras de sa M de Bloville. vous pouvez vous a une fortune princière, elle nage
femme, et ils sortirent du cabi- retirer, je n’ai pas autre chose à dans un luxe quelle n’a jamais
net. Dans l’autichambie du sa- vous dire. connu chez sa tante, cette Hor­
ion, François leur dit : La jeune femme de chambre tense de Brunière, une vieille

— Mademoiselle de Brunière sortit du cabinet. folle, et que, certes, elle n’avait
vient d’arriver, elle attend mon- Peu après, M. de Bloville, qui jamais pu espérer ; elle peut se 
sieur et madame. * avait grand besoin de taire diver- promener dans un coupé ou un

Ils entrèrent dans le salon, et sion à ses pensées, descendit landau avec quatre chevaux, si
Angèle se précipita dans les bras dans les bureaux de la banque, ça lui plait. Elle a tout, et son
de sa tante. marine lui laisse pas môme le

—Ma chérie, dit tout bas ma- Ail temps de désirer quelque chose,
demoiselle de Brunière à Angèle, monkifvr ft uàdamk Presque chaque jour, c’est unaprès l’avoir embrassée, n’oublie ; * ET MAI)AMh nouveau cadeau ; elle a les den-
pas que c’est moi qui ai voulu ! Dans le mois qui suivit le ma- telles, les plus belles du monde ;
ton bonheur. dame de Bloville eut de nom-1 des toilettes superbes, des dia­

La jeune femme étoutfa un h reuses visites : ses anciennes | niants comme une impératrice,
soupir. Ce fut sa réponse. «mies de pension et autres de la gj elle voulait être reine, il lui

—Mon cher neveu, dit la vieil -, P*U8 Daîche date, lus mamans et achèterait un royaume. Elle est 
le demoiselle, vous ne sauriez m,\m? 08 papas de ses amies ; dans le velours et la soie, et on
vous imaginer comme je me suis PU1S *e ^>au * arrière-ban des peut dire qu’il la met dans du

amis et connaissances de made­
moiselle de Brunière, en tète des-

LES MARTYRS

DU MARIAGE
DcSTMcE CHANGEE«y-,

,-<ps l a *• i’hausMiirc Slater ’ c t étroitement sur­
I 1 V veillée durant sa fabrication, Chaque chaus­

> Bvv*- '• h> ’'t 8ure eïit soumise à un examen soigneux après
j, Xd L qu'elle vat sortie des mains de chaque ouvrier,

f il I I L ) Le i hic léger défaut dans le cui. ou la main- 
l! r, ,V' d'ccuvrc ; un point manqué, un écart du cou-
I {\ !' - lea.t que se ni un expert peut discerner, lait

l 11 II ' ‘ i condamner la chaussure qui était partie vers le 
I I J but .le “Slater” comme appartenant à l'armée

îf* ordinaire de. chaussures sans nom, sans garan- 
IT y// /■ tie, vendues à

i

se di-

i

i

pendule.
f «*-• - 1 eVS.

l MAKERSMONTI

WM. Mc N U LT V, seul agent local

Confitures Surfines,
Marmelades,

Gclees de Fruits,
((Jurantle* Fruit* et Nucre)

Conserves au Vinaigre,
(Ptcklcw)

VINAIGRES PURS

Registered

Trade

Mark.
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Produits re.com m a n d esses pensées douloureuses, il restai prendre la raison, 
affaissé dans une sorte de pros- entendu ? 
t rat ion.

11 entendit sonner sept heures.
Le jour étrit venu. Cependant, voué, peut être sûr de ma discré- 
vaincu par la fatigue, sa tète se tion absolue i 
renversa sur le dossier du fau­
teuil et il s’endormit. Ce lut un 
sommeil agité, troublé par d in­
cessants cauchemars.

Après que son mari l’eût quit­
tée, Augèle était retombée sur le 
canapé, et pendant assez long­
temps avait laissé couler ses lar­
mes. Puis, pensant moins, à ce 
moment, à Pierre Malouct qu’à 
M. de Bloville, pour lequel il lui 
semblait qu’elle n’aurait jamais 
assez d’admiration, elle s’était 
lentement déshabillée et mise au 
lit. Mais le sommeil n otait pas 
venu ; elle avait, elle aussi, la 
tète pleine de pensés tumultueu­
ses. Et cependant, depuis l’aveu 
qu'elle avait eu tant de peine à 
faire à son mari, elle éprouvait 
un grand soulagement1 Elle se 
serait sentie complètement récon­
ciliée avec elle-même, s'il n’y 
avait pas eu cette grande douleur 
de M. de Bloville, qu'il n’avait 
pu lui cacher.

Enfin, elle finit par s'endormir, 
à peu près au même instant ou 
M. de Bloville s’assoupissait, ter­
rassé par la fatigue.

Le timbre de la pendule le ré­
veilla en sursaut.

Il se secoua, se dressa debout 
et se sentit courbaturé. Il jeta 
un long regard sur la porte de la 
chambre voisine, dont il s’était 
interdit l’entrée, et un sourire —Savez-vous si madame est 
doux et triste effleura ses lèvres, levée ? demanda-t-il.
Il porta ses yeux sur la pendule. —Oui, monsieur, madame est

— Oh ! déjà dix heures, mur- levée et, sans doute, achève de
s’habiller.

—Alors, je vois l’attendre dans 
le petit salon ; fai tes-le savoir à 
la femme de chambre.

*75*3*
Cott fit urea, (leleea, eta. — Surfine*, garantie# 

fruit* cliolslset sucre granulé, vendue# en 
verre#, seaux et boites mélnllque*. Pour 
ménage*, pensions, lititel*, clubs, lycées, 
couvents, hôpitaux, etc. Indispensable* 
pour excursions de chasse, pèche, pique- 
nique*, etc. Kgules en qualités aux meil­
leure* marques Impôt tôe*. Nous attirons 
l'attention sur le* contlturc* cou mer- 
clalea spécialement préparée* pour l'u- 
*age de* boulanger*, pâtissier*, court- 
«eur*. etc.

à

Var.
rT>.

A Z______—C’est bien, François. Main­
tenant, veuillez m’aider à chan­
ger de vêtement.

Quand il tut habillé, il dit au 
valet de chambre :

— La femme do chambre de 
madame a déjà reçu mes instruc­
tions : néanmoins, veuillez la 
prévenir qu'elle ait à se tenir en­
tièrement à la disposition de sa 
maîtresse. Peut-être madame 
doit-elle encore ; que la femme 
de chambre s'en assure, mais sur­
tout qu'elle ne la réveille pas.

Le valet de chambre quitta son 
maître. Celui-ci ouvrit une por­
te, traversa une pièce servant 
d’antichambre et entra dans son 
cabinet de travail. Immédiate­
ment il se mit à examiner la cor­
respondance du matin, déjà lue 
par lus différents chefs de servi­
ce et apportée sur son bureau. 
Chaque lettre qui la réclamait 
reçut une annotation de la main 
du banquier, et cela avec une 
netteté, une sûreté de vue et une 
intelligence des affaires qui ne 
permettaient pas de soupçonner 
les préoccupations d’esprit de M 
de Bloville.

Cette besogne terminée et les 
lettres remises à un garçon, qui 
alla les distribuer dans les bu­
reaux, M. de Bloville appela 
François.

r*?.

LION ±3Ï^A.JST3D
Conaereea au l'inaiyie [Pitklea]. — Fruit* et légumes cxlrit cholx.se tx.niflant avec l'âge 

Eli flacon* de verre, en seaux el en bai Ils. universellement estimée*.
Vlnaiurr* Pur*.—(lurantl* purs, de lorco naturelle nsiin addition d'acide. Fabriqués soue 

le contrôle exel'isll du gouvernement, Itccommundés pour la table ut pour lu prépara­
tion des conserves. Vlnulgrerte modèle, la plu* Importante de In l'til**Hnce.

D'un Océan A l'autre, le* produits Mou •*1Ilraïul sont en demande constante. Toute* 
le* bonne* maison* les otfYent en vente. Demandez les a votre fournisseur. 

^^Correspondance sollicitée.

MICHEL LEFEBVRE <ScC'K
N EGOCIA N T8-IN DUST RIBL8, MONTRE A L.

Usines a ST-JEAN, P. Q.
Lu plu*grande usine du genre dans In Puissance; maison fondée en ISM; médailles 

d'or, argent, bronze, 2U premiers prix,
N. r —Nous achôteron»TOMATES. CONCOMBRES et OIGNONS convenables pour cons • - 

vos. Prière aux cultivateurs <le s'adresser A notre usine A Ml .lean, One.. pour toute* 
Informations. MICHEL LEFEBVRE A CIE

Cadeaux de Noces
coton.

Eh bien, vrai, si elle n’est pas 
he tueuse, que lui laut-il donc 
pour l’être !

Allons, petite madame de B ci­
vil le, que vous le soyez on non, je 
trouve, moi, que vous êtes joli­
ment heureuse

sentie isolée toute la matinée , 
j’étais comme une Ame ou peine, 
il me semblait que je fusse per- (Pu‘l8 n°U8 Pouvons placer ten­
due au fond d'un désert. Je ne vreuse, la curieuse vt m* disante

madame de Mondeville, qu une 
femme de son entourage avait 
surnommée la grande potinière 
des salons. De l'ait, nulle femme 
mieux quo madame de Monde- 
ville n’était au courant des petits 
scandales mondains et ne con­
naissait certaines misères conju­
gales. Elle en offrait la primeur 
à ses chères amies, qui cachaient 
derrière les éventails leurs souri­
res étonnés ou leur mine effarou­
chée, en attendant qu elles fus­
sent, à leur tour mordues 
par la langue de vipère. Très 
souvent aussi, madame de Blo­
ville avait quelques personnes à 
déjeuner et à dîner. Elle faisait 
les honneurs de son salon avec 
une grâce parfaite, et comme si 
depuis plusieurs années déjà elle 
iïit maîtresse de maisons.

Caleaux deletes
pouvais plus y tenir ; je tne suis 
habillée et me voici. Je viens 
déjeuner avec vous.

Au même instant, le maître 
d’hôtel ouvrit une des portes du 
salon et dit :

Nous offrons en but de rcclâme, 
cette magnifique Berceuse 
en vieux chêne poli, siège 
et dossier couverts en ve­
lours tapisserie. Prix ré­
gulier $5.50. Nous avons 
aussi les fauteuils pour ap­
pareiller, au même prix.

C’est une valeur spéciale.

A Continuer

— Madame est servie.
—Comme vous le voyez, ma­

demoiselle, dit M. de Bloville, 
vous arrivez bien.

Il s’avança pour offrir son bras 
à mademoiselle de Brunière.

—Non pas, fit-elle, le bras à 
votre femme, monsieur ; passez, 
je vous suis.

Après le déjeuner, on revint 
dans le petit salon.

—Ils 11'ont pas l’air gais, ni 
elle ni lui, se disait mademoiselle 
de Brunière. Elle, ça se com­
prend encore ; mais lui, qui de­
vrait être aux anges !

—A propos, mademoiselle, dit 
M. de Bloville...

— Pourquoi ne m’appelez vous 
pus matante? l'interrompit-elle.

—üh î si cela vous fait plaisir, 
je le veux bien. Eh bien, ma 
taule, ma chère tante, il y a une 
chose dont je ne vous ai pas en­
core prévenue.

—Qu'est-ce donc ?
— Ce n’est pas cette année, ni 

. ... même encore 1 année prochaine,
— ui, 1 ai dormi, répondit- ^ domaine de Eérouan vous

donnera pour vivre des revenus 
suffisants.

—("est vrai, fit-elle tristement.
—J'ai songé à cela, reprit M. 

de Bloville, et jusqu’à ce que 
—A présent, si vous le voulez vous puissiez toucher les reve- 

bien, a 1 exception de votre nus de votre domaine recons ti-
chambre, que vous connaissez, je tué, j'ai prié mon notaire de tenir I pas la cause, rien ne trahissait 

Et sous ses paupières le mari vais vous luire visiter les pièces chaque mois à votre disposition les déchirements de ce cœur, les 
écrasa deux larmes. de notre appartement. Je vous mille francs. affreuses angoisses de cette Âme

Il se redressa, eut un regard l’ai dit, chère Ange le, vous êtes Mademoiselle de Brunière se Uurnientée. La jeune femme 
d'une expression indéfinissable et dans votre maison, et il est né- leva, se précipita sur M de Blo- cachait ses souffrances, le marly- 
sonna son valet do chambre. cessaire que, dus aujourd’hui, ville et l’embrassa sur les deux re de son cœur avec une grandeur 

Presque aueitêt, le domestique vous puissiez aller et venir, scu- joues, en s'écriant : stoïque,
entra dans la chambre de son le, dan» vos appartements. _ H n’existe pas ou monde un Et M. de Bloville se disait :
maître. Le mari prit la main de sa homme aussi magnifique que

A la vue de M. de Bloville en femme et la visite commença. \ vous ! 
habit, ayant encore sa cravate KUe se termina parleur entrée; 
blanche, et dont la chemise était dans le cabinet du banquier, 
seulement un peu froissée, le va- j) fit asseoir Angcle sur le va­
lut de chambre eut un haut-le- napé, et se plaçant en face d’elle, 
corps et 11e chercha pas à cacher dans t,n tauteuii :

—Vous êtes dans mon cabinet

Découvert par une femme

$3.SU seulement
Demandez la mire.

Une autre grande découverte a été 
faite pur une femme en ce paye. Le 
mal la tenait dans ses seins et pendant 
sept ans elle soutint le martyre, mais 
ses organes vitaux s'affaiblissaient et 
la mort venait rapidement. Pendant 
trois mois, elle ne cessa de tousser et 
ne pouvait dormir. Elle trouva enfin 
le moyen do se guérir, en achetant de 
nous, une bouteille du Dr King's 
New Discovery pour la consomption 
et elle fût tellement soulagée dès la 
première dose qu'elle dormit paisible­
ment toute la nuit ; et avec deux 
bouteilles elle a obtenu une complète 
guérison. Elle se nomme Al ad Luther 
Lute. Ainsi nous écrit W. U. Warn- 
milk k Co de Shelby N. C. A vendre 
chez tous lus pharmaciens à 50c et 
81.00. Chaque bouteille est garantie.

RENAUD, KING & PflTTERSOR
Marchands de Meubles et Literie

Montréal.65 O el 652 rue Craie/mura-t-il.
Il alla à la porto do la chambre 

d'Angèle, contre laquelle, comme 
dans la nuit, il appuya son orvil 
le. De l’autre côté, pas le plus 
léger bruit.

— Elle dort encore, pensa-t-il ; 
oh 1 qu'elle repose, quelle repose 
bien, la pauvre enfant !

Un nouveau sourire, moins 
amer celle fois, courut sur ses lù-

LAVOIE & BEAUSHEMINM. de Bloville se rendit dans 
le petit salon, où peu après An­
gèle entra.

— Mon bon ami, dit-elle en s’a­
vançant vers son mari, qui l'at­
tendait debout.

Tremblante, avec une légère 
rougeur sur les joues, elle présen­
ta son front sur lequel, très calme 
en apparence, M. de Bloville mit 
un baiser.

—Eh bien, ma chère Angèle, 
avez-vous eu un bon sommeil ?

Elle parlait peu ; mais elle re­
cevait avec tant d’amabilité, son 
accueil était si gracieux et elle 
était si charmante !

Ou s’étonnait, d’abord, de l'em­
preinte de tristesse répandue sur 
son visage ; mais comme on la 
voyait toujours ainsi, on s’y ha­
bituait et ou finissait par n'y plus 
faire attention. De mémo on ne 
remarquait plus qu’il y avait 
chez elle de la contrainte, quel­
que chose de forcé, et que, sou­
vent, le sourire obligé se figeait 
sur ses lèvres Et puis, nous le 
répétons, elle était si aimable, si 
charmante avec tout le monde !

Du reste, en dehors de cette in­
curable tristesse que rien n'ex­
pliquait et dout on lie cherchait

Comptables et Agents Financiers, Auditeurs, Curateurs, &c.,

AGENTS D’ASSURANCE
CONTRE LE FEU, LES ACCIDENTS ET SUR LA VIE

Représentent les meilleures Compagnies:—
La Royale, La Liverpool & London & Globe. La Guardian, Norwich 

Union of England, Sun Fire Insurance Office, Union Assurance 
Society, Manchester Fire Ass. Co., Standard Life, Canada 

and Ocean Accident Cos.. London Guarantee & Accident Co.
-------- Spécialité :—REGLEMENT DE FAILLITES.---------

BUREAUX, No. 171 RUE RICHELIEU, ST, JEAN 
Ancien bureau de la Banque de St-Jean, bloc O'Cain.

vree. Adopte partout
Dans lu pruliq o médicale, c'eut le 

BAUME KHUMAL, le célèbre tpécifiqne 
frai çaia, qui eut ta remède adopté et re­

nié pour la goémon du rhume, de 
de la bronchite, de la grippe et de

Il se plaça devant une glace.
—Je suis pâle, dit-il, j ai les 

traits fatigués, les yeux battus.
Ah çà ! continua-t-il, vais-je 

me plaindre i En ai-je le droit ! 
Est-ce que je ne dois pas me trou­
ver heureux, très heureux ? Elle 
est là. elle est avec moi, l’enlant 
de mon cœur, elle est sous ma 
protect ion et est, maintenant, plus 
à moi qu’à salante. Le mariage 
me l’a donnée ; pendant des an­
nées je li ai été que son ami, de­
puis hier, je suis son père I

comma» 
la toux. ' 
la coqueluche. 132

elle.
~ ^LUBY don nu a Æ 
t»** lieveux f rlaon^W .
'«N vK nauU leur A .;.:ÈP—Etes-vous un peu remise de 

vos émotions et vous sentez-vous 
suffisamment reposée ï 

—Oui, mon ami. U
HORAIRE DU

Chemin de Fer des Comtes-Unis
Pimant effil le 10 avril 1890
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A.M12.15 0.303.00

8.25 11.43
11.2811.10

2 25 8.00 9.0*3.22
13.252 40 7.6» 855

7.50 I 6.45
3 33

17.762.563.42

23.60 10.50
10.40

3.58 3.18 7.41 8.30—Elle est admirable de rèsi 
gnat ion ; je n’aurais jamais cru 
qu’elle pût avoir cette énergie, 
celle force, cette extraordinaire 
puissance de volonté. Mais ce 
quelle doit souffrir, la malheu­
reuse !

Tout, dans l'attitude des deux 
époux en face l'un de l’autre, di­
sait qu’ils étaient étroitement 
unis, que jamais un nuage ne 
s’élevait entre eux, qu'ils étaient 
parfaitement heureux. M. de 
Bloville se montrait toujours très 
empressé auprès de sa femme, il 
l'entourait d’une tendre sollici­
tude, de mille petits soinsdêlivats, 
la caressait constamment du re­
gard. es lui parlait avec une dou-

- V<»us avez vingt-trois ans, cenr et une émotion dans la voix
ni'avez-vous dit ? * qui n'échappaient à personne. En

--Oui, monsieur. même temps, on lisait dans les
— A cet âge une jeune fille doit yeux de madame de Bloville ton- 

être réfléchie et sérieuse, Vous te lu tendresse qu'elle avait pour 
appartenez à une famille hono- son mari. Après cela, pouvait- 
rahle et vous êtes honnête. De- on admettre que ces deux époux 
puis que vous êtes venue de la no fussent pas heureux ?
petite ville de Bourgogne où vous Toutefois, quelques personnes, 
êtes née et où vous étiez Iingère, madame de Mondeville entre un-

27.763.27 7.38 8.214.0»

10.203.47 7.16 8.034.22
Angèle avait attaché sur son 

mari un long regard et se disait :
—Comme en tout il est admi­

rable !
Laissant causer la tante et la 

nièce, M. de Blouille se retira. 
Dans l'antichambre il trouva 
Adeline, la femme de chambre 
d'Angèle.

—Je désire m’entretenir un 
instant avec vous, lui dit-il ; 
venez.

11 lit entrer dans son cabinet 
la jeune fille, qui était tout in­
terloquée.

Alors, la regardant bien en fa-

,0.167.35 .1J 7.10 80»4.25 3 60 136.00Riche 1004.16 7.004.45

m 9.358.55 14.004.40 0.345.10et H.IO i 9.10 Bill5.06iïïYsr 9.20 8.65 II.OH 
5.68

6.20

Rouge M 8.30 8.40olrv . 
v Jet

6.58isa surprise.
M. de Bloville comprit et son- <iti travail, lui dit-il ; nul n'y 

- , tre sans y être appelé ; vous seu*
—François, dit-il gravement, Angèle, aurez le droit d’on- 

combien y a-t-il de temps que yrir ce!te porte sans vous faire 
vous êtes à mon service ?

8.30 5 609.40015
10.80 2.30

106.10 7.50
72.(12 7.85
77.77 7.2.5

Iberville, C V U

vm.
IL 15Cil- 6.15est ce lameux tonique 

■tlmuleni........
Du vieux vin d’oportn 
nveede l'éeorce du Pé­
rou dans le* quantité* 
prescrite par les phar­
macopée* françaises et 
anglaises.

S I0;55 2.056.30 *=30rit. 6:42 n:2o 1.456.42
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Billets vendus pour passage continue et bagage* chêqués A toutes les s talions.
Les passagers venant de la Nouvelle-Angleterre devraient voir que leurs billets lisent 

vlà Iberville et U.C.H'y ou vl» 81 Hyacinthe et U.C.Il'y.
CONNECTIONS

A Morel les traîne ro raccorderont à ceux du Rive Sud.
A St-Hyaciiitlio à ceux du Grand-Tronc et à ITntarcolouial.
A Rougemont, à ceux de la branclio de St Césaire du Central Vermont.
A Ste Angèle, à ceux du Montréal, Portland et Boston division du CVR.
A Iberville Jonc., I ceux do Pacifique Canadien, allant et venant de Montréal 

St Jean et pour les pointa Est et Ouest.
A Iberville, à ceux du Ventral Vermont allant et venant de New-York, Boston 

et tout les points de la Nouvelle-Anglotm re.
A Nnyan Jet , à ceux du Canada Atlantiuao pour Ht. Albans et Ottawa.
Les trains Nos 1 et 4 circuleront tous le# jours et furent le sonice du fret entre 

Iberville et Noyan Jet.
Le train No 2 circulera jusqu'à Morel tous les jour» excepté le samedi ; et Jusqu'à 

Mt-Hyacintlie le samedi seulement.
Le train No 3 circulera jusqu’à Noyan Jet. loua les jours excepté le samedi.

Lee traîna Noa 6 et 6 circulent les samedis seulement.
Flag stations, i-ce trains arrêteront sur avertis-ornent de prendre ou débar­

quer dre passagers.

ISwO 1.007.15

hannoncer ; c'est it i que vous me 
—Huit ans bientôt, monsieur, trouverez toujours le matin, jus­
— Avez-vous en quelquefois à qu'à l'heure du déjeuner, lorsque 

vous plaindre de moi !
—Jamais, monsieur, vous êtes à me luire ou quelque chose à me 

le meilleur des maîtres. demander.
— Alors, vous êtes satisfait de Jusqu'à présent, continua-t-il, 

la situation que vous avez auprès je me suis occupé des choses in­
térieures de la maison, de mon 
ménage, si vous voulez ; il le fai­

lli30.

h
vous aurez une communication Wilson’s

Invalids’ce :

Port..de moi Y
—Oh ! monsieur !...
—Et vous n’avez pas l'inten- lait bien, puisque je n’avais pas, 

lion de me quitter Y comme aujourd'hui, une char­
—Je suis trop attaché à mon mante petite ménagère. A par- 

bon maître, pour avoir jamais tir dé ce jour, je remets toute 
cette idée. ! mon autorité à madame de Jîlo-

—C’est bien, François. Moi, ; c'est à elle qu'est confiée
suis content de votre service la direction de not te maison, la

w

Bon action prompte 
ne lalsee aucun doute 
sur mou efficacité.

Lin vente chcsu tu* i.w uliarmaclcne.
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LS CANADA FRANÇAIS et LS FRANCÙ CANADIEN Vendredi, 3 Novembre
?T3nr-tr - V

LH VERROU nappent d'un boucdonc lu note «les frais'relntifii à lu rvé- j 
atioudo celle (onction nouvelle, à ; 
l'entretien de la prison, du prisonnier 
et du veilleur.

: Le traitement de ce dernier grevai-, 
i lourdement le budget du souverain.

11 til d’abord lu grimace : mais 
quand il songea que cela pouvait du­
rer toujours (le condamné était jeu­
ne), il prévint son ministre de la jus­
tice d’avoir à prendre des 
pour supprimer cette dépense.

Le prisonnier de iVlOttflCO f Lu ministre consulta le président
------  du tribunal, et tons deux convinrent

Je voudrais avoir le loisir de qu’on supprimerait la charge de goô 
parler longuement de Monaco, cet ii01. Le prisonnier invité à se garder 
Liât surprenant, moins grand qu’un tout seul, no pouvait manquer de s’é- 
village de Franco, mais où I on trouve vader, ce qui résoudait la question à 

souverain absolu, des évêques, une |tt satisfaction de tous, 
artillerie dont les canons sont presque Le geôlier fut donc rendu A sa
rayés, une étiquette plus cérémonieuse fumille, et un aide do cuisine de palais 
que celle do feu Louis XIV, des resta chargé simplement de porter, 
principes d’autorité plus despotiques! matin ut soir, la nourriture du coupa- 
que ceux de Guillaume de Prusse, b|0i Mais celui-ce ne fit aucune ten- 
joints à une tolérance magnifique tative pour reconquérir sa liberté, 
pour les vices de l'humanité, dont vi- Ov, un jour, comme on avait négligé 
vent le souverain, les ministre, I ar- de lui fournir ses aliments, on le vil 
mée, la magistrature, tout le monde, arriver tranquillement pour les récla- 

Saluotig d'ailleurs ce bon roi pacili- mer ; et il prit dès lors l'habitude, 
que, sans peur des invasions et des afin d'éviter une course au cuisinier, 
révolutions, qui régne en paixsursun de venir aux heures des repus inan- 
heureux petit peuple au milieu des gov au palais avec les gens do service, 
cérémonies d’une cour où sont cou- dont il de vint J’aini. 
servées intactes les traditions des qua- A prés le déjeuner, il allait faire un 
tre révérences, des vingt-six baise- tour, jusqu’à Monte Carlo, il entrait 
•mains et cio toutes les formules usitées parfois au Casino risquer cinq francs 

t refois autour des Grands Domina- j gU§- |ü tapis vert, truand il avait ga­
gné, il s'ollrait un bon diner dans un 
hôtel de renom puis il revenait dans si» 
prison, dont il fermait avec soin la 
porte de dedans. 11 no découcha pas 
une seule fois. La Course réunit de 
nouveau, et il fut décidé qu'on invi­
terait le criminel ù sortir des Liais de 
Monaco. Lorsqu'on lui signifia cet 
arrêt, il répondit simplement :

“Je vous trouve plaisants. En bien 
qu’est ce que jo deviendrai, moi ? 
Je n'ui plus de famille. Que voulez- 
vous que je fusse Y J 'étais condamné 
ù mort. Vous ne m'avez pas exécuté. 
Jo n'ai rien dit. Je suis ensuite con­
damné à prison perpétuelle et remis 
aux mains d'un geôlier. Vous m'avez 
on levé mon gardien. Jo n’ui rien dit 
encore.

“ Aujourd'hui, vous voulez me 
chasser du pays. Ah ! mais non. Je 
sus prisonnier, votre prisonnier jugé 
et condamné par vous. J'accomplis 
ma peine fidèlement. Je reste ici.”

La Cour suprême fut atterrée.
Le prince eut une colère terrible et 

ordonna do prendre des mesures.
On se remit à délibérer. Alors, il fut 

décidé qu'on offrirait au coupable une 
pension do six cents francs pour aller 
vivre à l'étranger.

Il accepta.
Il a loué un petit enclos, à cinq 

minutes «le I'Ll al de son ancien sou­
verain. et il vit heureux sur sa terre, 
cultivant quelques légumes et m.-pri­
sant les potentats.

GUY DK.MA F PASSANT.

LE FRANCO-CANADIEN

jetions de f§i\t)^S de
Les plus gros Dividendes. Placement le plus sur.

Journal libéral hebdomadaire du 
district d’Iberville.

Fait envie à to.is Ion pauvres dys- 
popti pice dont i estomac ot lo foie 
sont dérangés, lis dovraient pour­
tant savoir quo les Dr Kings Now 
Life Pills. !o merveilleux remède pour 
l i stomae vt le foiedontnent un appétit 
splendide une digestion maguifiquoet 
une régularité do fonctions qui assu­
rent lu santé et l'énergie. 21c seule­
ment chez tous !o. pharmaciens.

...L'étape avait été longue, et, lois 
(que la diligence s'arrêta le soir à Tul­
le, devant le Lyon d'Or, les com pu 
gnons de toute qui depuis le matin 
voyageaient ensemble, complétèrent 
la cou naissance faite, par un joyeux 
repas pris en commun, et prolongé 
fort lard.

La petite rue de l'Archevêché, au 
commencement de laquelle se balan­
ce I enseigne dorée do l'auberge, était 
absolument calme, des lanternes fa­
lotes grésillaient dans la nuit, toutes 
les fenêtres étaient closes, lus habi­
tants endormis, et, du toute la ville 
muette, comme morte, un seul en­
droit flambait, la salle basse du ivz 
de chaussée du Lyon d Or. où les voy­
ageurs devinaient autour des flacons.

La causerie allant do-ci du là, on 
on vint à un moment à parler dosug 
gestion, d hypnotisme, de somnnmbu- : 
lisiuc ; chacun racontant des chose 
extraordinaires, des cas particuliers, 
bavardage apeurant qui accompagne 
souvenles fois lo punch.

— Moi, confessa un grand brun qui 
venait de Limoges, j'ai toujours en­
tendu dire par mon père que j'étais 
somnambule étant enfant, mais jo ne 
me rappelle do rien, ça a dû se pas­
ser...

AKONNKMKNT...........11.00 par an
strictement payable d'avance.

(IA U1UKL MA R' HAND,
Rédacteur propriétaire.

Illoc O'Lain, ru e Richelieu, St Jean, 
----- telephone»-----

K Id,el bu 300 Ile! I 103 mesures

BOSTON S TEXAS COPPER Co’y.Coitus de nos pères

l'n paysan avait un cheval à ven­
dre ; un de ?es camarades lui dit qu'il 
rachèterait s'il avait do l'argent, maie 
que n'eu axant point, il no voulait 
pas l'acheter, pour n'ôtre pas con­
traint de lu payer dans un temps où 
il ne serait pas en état de le faire.

- Qu'à cela ne tienne, répondit lo 
paysan, vous me le paierez quand 
vous pourrez et quand vous voudrez.

L’autre acheta le cheval, et rit pro­
messe de l.i somme dans les termes

Capital paye $2,500,000
250,000 Actions.un Toutes payées et non-imposées.

( U'KK'J ICRS i*;tI l >1 KMCCTKU K’S :
HUN. KMKKY M. LOW, Président 

Muimfavhmvr (Main*), Bro<kloii, Mass,
K. M. SPA VLD1NU, 'Jiètno vi-'o-pvi'sidvnl M 

(Ivrant-UvUiia!,

(ïKomilî W. WTSSKLL, 1er vice-président- 
Mannlactiirivr de Papier, Boston, Muss.

.IAS. M. WIIKATUN, Secrétaire.

KUW. P*. RUBINS, Trésorier.

(’HAS. U. BRHiHTM AN, Coni moteur et Cons­
tructeur, New Bedford, Mass.

PliKSTON K MANSFIELD, Trésorier de la 
Abbott M l g Co., Dedham, Mass.

HUN. OKU. D. ALDKN, Boston, Muss.

K. A SMITH, Capitaliste, Lowell, Mass.

convenus.
Au bout d'un long temps, eut aube. | 

tour étant évidemment en état do j 
payer et lie payant point, le vendeur j
réclama son argent. [STILLMAN OLUlTUll,

—11 a été dit, répliqua l'acheteur, j Mass, 
que je no paierai* que quand jo vuu- p \\ Sl’At'LDlNU. Boston, Mass, 
drain, et la volonté ne m'est pas eu- c T. CltOSBY, Manulaetmier, L .well. Mass.
C°—Kh'bion I dit l'autre, vous vler, ! H %.JIA UNES Manulacturier Lowell, Mass.

JOHN A. Si LLl\ AN. ( «mseiller en Loi, bos­
ton, Mass.

Capitaliste, Lowell

drez devant les juges.
Et ils y allèrent.
La promesse fut produite. Lee 

juges, qui la virent, ne purent con- !

: La compagnie vst propriétaire tl'au-deUi de douze mille acres de riches terrains de mine

ment la volonté do satisfaire à te qu’il de cuivre dans le l exas, ouverts, éprouvés, développes et J/z/Av 1L\AN l h N Orh- 
dovait. RA TI ON. Des millions de tonnes de cuivre mêlé de glaise et de marne à raison de 5 à 16

—Non, ré pendit il, pas encore. pour cent, et de grandes quantités de minerai donnant depuis cinquante h soixante-dix pour 

Albert (lembast, qu| avait à Uor-1 en prison c^TrtWerez^T cent de cuivre. Extrait négocié à bon marché, climat favorable, chauffage bon marché 11
deaux une très grosse maison de soie- qu’à coque lu volonté’ vous soit vo- eau suffisante. Des géologistt s, ties chimistes, des experts et des ingénieurs ont affirmé que 
ries et- qui, t huquo jour, devait mettre nue. ces terrains miniers étaient les meilleurs et les plus considérables du monde. L'étendue des
on ordre mi courrier volumineux, une | . Mt L'°l ordiv ayant été mis à o.xéuti- terrains, la quantité et la qualité du minerei, le bon marché de l'extraction et de 1 écoulement 
fois remonté dan* sa chambre s’ins-fquîuinïtôt au*débiteur °'* 'll,ll’,cs la demande augmentante et Ls profits réalisés dans la production du cuivre considérés, la 
talla à la table, et, carnet do commun-1 " * Boston and 'Texas Copper Company possède des avantages incomparables et constitue le
des par ci, livre de factures par là, ’ j;Em ia)iUtS »7f„,k „k Muhl* ! meilleur genre de placement, 
travailla jusqu'à une heure avancée ]>. \ L, reparu tout l'organisme, ! Cette compagnie peut produire du cuivre à aussi bon marché que n'importe quelle autre 
de la nuit. donne la santé et l’embonpoint. Il dans le monde.

Il avait presque terminé et so pré- relève les constitutions épuisées l’a- * 
parait à ranger sa valise pour le Ion- |V'j'lUj ' *IC *)aviîl ^ Lawrence

demain, lorsqu'il lui sembla entendre j ’ 
marcher dans le corridor ; il natta- 
clin pas d’abord beaucoup d'impur-1 
tance à la chose, le lait étant très na- j Bui's ?
turel dans une auberge, mab, les pas ! —Ln voilà une question ! Mi m us
se rapprochant, il prêta l’oreille um "’étions pas cent mille fois plus forts

qu eux, nous ne les attaquerions pas I

La phrase ne fut pas remarquée 
dans le tohu-bohu dus propos échan­
gés, et personne n'y songeait plus 
quand on se décida à aller se coucher.

au
.leurs.

Co monarque pourtant n'est point 
guinuire ni vindicatif ; et, quand 

il bannit,— car il bannit.—la mesure 
•est appliquée avec des ménagements 
infinis.

En faut-il donner des preuves ?
Un joueur obstiné dans un jour do 

déveine, insulta le souverain, fl fut

•san

expulsé par décret.
Pendant un mois il rôda autour du 

Paradis défendu, craignant lo glaive 
de l'archange, sons lu for me du sabre 
d'un gendarme. Un jour enfin, il 
s'enhardit, franchit la frontière, gu 

trente secondes le c.iiur du

L'exploitation des Mines de Cuivre est la plus sure 
et la plus profitable des industries,Entre soldais anglais.

—C'est il sûr qu'on les battra, les
gne en
pays, pénètre dans le Casino. Mais 
soudain un f fonction nuire l'arrête: La moyenne de production du minerai de la Calumet et i 11 cia a été de 4' pour cent de 

cuivre et a payé $62,850.000 de dividendes.
Li moyenne de production du minerai de h Tamarack a été de 3 pour cent et a payé 

$5,910,000 de dividendes.
La moyenne de production du minerai de la Atl intic a été de 85 100 de 1 pourcent et a 

payé $780.000 de dividendes.
Le minerai de la Boston et Montana a donné 7 pourcent et a payé $10,775,000 de divi-

La moyenne de production du minerai de la Franklin a été 1 37-100 pour cent et a payé 
$1,290,000 de dividendes.

La moyenne de production du minerai de la Ouincy a été de 1 810 pour cent et a payé 
$11,070,000.

La moyenne de production du minerai de la Boston and Texas est d'au-delà de 50 pour 
cent, et le cuivre extrait de la glaise et de la marne est de 5 à 10 pour cent. Le minerai, la 
marne et la glaise n'est qu'à quelques pieds de la surface de la terre, ainsi le coût de l'extrac­
tion est minime. Un certain nombre de capitalistes de la Nouvelle Angleterre qui viennent 

; |justement de faire une inspection des mines accompagnés d’un des ingénieurs des mines les 
plus capables du pays, ont reconnu que cette propriété était une des plus considérables et des 
meilleurs d'Amérique, et contenait des quantités inépuisables de riches dépôts de cuivre.

11 est reconnu que !<• plan d'exploitation tel qu'administré maintenant produira $3.000 à 
$5,000 par jour NKT,

Les prospectus, les rapports des ingénieurs, lus examans et tous les renseignements com­
plets seront fournis sur demande. Envoyez au Trésorier par chèque, mandat poste, traite 
ou lettre enrégistrée.

Le montant limité des parts est de $5.00 par action, entièrement payées et non imposa- 
—L-1 blés par une application immédiate.

—N êtes-vous pas banni, monsieur, 
vous ne pouvez entrer.

Et chaque semaine il revient ; et 
chaque (ois le même fonctionnaire lui 
|K>so la même question à laquelle il 
répond de la même façon. La justice 
peut-elle être plus douce ?

Mais une des années dernières, un

peu inquiet, sa porte 11 "étant pus fer­
mée comme à l'habit ml'-. —Aucune autre teinture sc vend 

en un assortiment de couleurs si com­
plot et si beau que les teintures Ma­
gnétiques. Prix 10 cents pour aucu­
ne couleur.

Le brait venait de cesser, devant 
sa chambre même ; il leva lu tête, et 
alors vit la porto s'ouvrir lentement, 
et un homme, à peine vêtu, entrer.

Los pieds nus dans des savates, un 
pantalon mal attaché ut qu'on devi- |
■mil avoir « ,w * h hâ„, la eh.. j MtftfRffiHj,".
mise de nuit débraillée, I apparition j MAL 
insolite était rendue effrayante par 
un couteau ouvert que l'homme te­
nait dans sa main droite ; les cheveux 
en désordre, les yeux fixes, sur toute 
lu face, un rictus de colère, de haine, 
do vengeance, à la lèvre un sourire 
sardonique, dans toute l'attitude enfin 
l\n allée bien décidée vers un but dé­

tient! es

cas fort grave et tout nouveau se 
produisit dans le royaume.

Vu assassinat eut lieu.
Un homme, un monégasque, pas 

Ain de ces étrangers errants qu’on 
rencontre par légions sur t es côtes, un 
•mari, dans un moment de colère, tua 
•su femme.

Oh I il la tua sans raison, sans pré­
texte acceptable. L’émotion fut una­
nime dans toute la principauté.

La Cour suprême se réunit pour 
juger ce cas exceptionnel (jamais 
un assassinat n’avaient eu lieu) et le 
misérable fut condamné à mort à l'u­
nanimité. Le souverain indigné rati­
fia l’arrêt.

Il ne restait plus qu'à exécuter lo 
criminel. Alors une difficulté surgit. 
Le pays no possédait ni bourreau ni 
guillotine.

Que faire ? Sur l’avis du ministre 
des affaires étrangères le prince enta-* 
ma des négociations avec le gouver­
nement.

On adressa alors la même demande 
au gouvernement italien. Uu roi, 
un frère, ne ee montrerait pas sans 
doute si exigeant qu’une république.

Le gouvernement italien envoya 
un mémoire qui montait à douze mille 
francs.

Douze mille francs I 11 faudrait 
prélever un impôt nouveau do deux 
francs par tête d'habitant. Cela suf­
firait pour amener des troubles in­
connus dans l'Etat.

On songea à faire décapiter lo 
gueux par un simple soldat. Mais lo 
général, consulté, répondit on hésitant 
que ses hommes n'avaient peut tre 
pas une pratique suffisante de l’arme 
blanche pour s'acquitter d'une tâche 
demandant une grande expérience 
dans lo maniement du sabre.

A lore le prince convoqua de nou­
veau la Cour suprême et lui soumit 
ce cas embarrassant.

On délibéra longtemps, sans décou­
vrir aucun moyen pratique. Enfin 
le premier président proposa de com­
muer la peine de mort en colle do pri­
son perpétuelle, et la mesure fut 
adoptée.

Mais on ne possédait pas do prison.
Il fallut en installer une, et un geôlier 
fut nommé, qui prit livraison du pri­
sonnier.

Pendant six mois, tout alla bien. 
Lo captif dormait tout le />ur sur 
une paillasse dans son réduit, et le 
gardien en faisait autant sur une 
chaise devant la porte en regardant 
passer le# voyageurs.

Mais lo prince est économe, c’est là 
son moindre défaut, et il sc fait ren­
dre compte des plus petites dépenses 
accomplies dans son Etat, (la liste 
n'en est pas longue). On lui remit

Il faut ctre judicieux

l:U

1EMULSiOK !
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terminé, à une action motivée, vou-1
lue.Une nouvelle glorieuse

lx; somnambule—(tombait avait re­
connu leur compagnon de Limoges, et 
s’était mis en garde, sa chaise devant 
lui,—se dirigeait vers le lit.

Tâtant de la main g niche les oreil­
lers, les draps, la couverture défaite, 
comme y cherchant quoiqu'un, il le­
vait alors son arme, et, à plusieurs 
reprises, avec acharnement, lardait do 
coups de couteau sa victime imagi­
naire, puis, la ligure rassérénée dans 
la joie do la vongeanco satisfaite, se 
relirait d’un pas glissant, ouaté, pru­
dent, ainsi qu’il était venu.

Après son départ, le marchand de 
soieries s’empressa de verrouiller sa 
porto, de pousser même un meuble 
devant pour plus do sécurité, puis, 
s’allongea dans un fauteuil, ne pou­
vant pas dormir, réfléchissant au dan 
ger qu’il avait couru.

Le jour vint bientôt, filtrant à tro- j 
vers les persiennes, et lu grande dur- j

Nous arrive du Dr D. B. ('argile, 
de Washita, 1. T. Il écrit :

“lia sutll do quatre bouteilles du 
Electric Bitters itour guérir Mad. 
Brewer des scrofules dont elle soutirait 
horriblement depuis des années. Su 
tôte et sa figure étaient couvertes de 
terribles pluies et les meilleurs méde­
cins no pouvaient la soulager ; mais 
sa guérison est maintenant- complète 
et sa santé excellente.” Ceci .démon­
tre coque des milliers ont attesté : 
que le Electric Bitters est le 
purificateur du sang connu. C'est le 
remède par excellence pour l'eczéma, 
les dartres, leg humeurs, les ulcères, 
dons et plaies su pu reuses. Il stimule 
le foie, les rognons et les intestins, 
chasse les poisons facilite la digestion 
et reconstitue la force. ôOc seulement. 
A vendre chez tous les pharmaciens. 
Chaque bouteille garantie.

I
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S xs BOSTON cfc TEXAS COPPER COMPANY,

TREMONT BUILDING, BOSTON Mass.

HENRY SELINGMAN * CO.,
BANQUIERS,

52 BROADWAY, NEW YORK CITY.
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3 DE MONTREAL, t
l\.:/ seul r .comme ndtee à no* 

UCCTtU’MS.

MEUBLES °» ! OU
meilleur atelas. |
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PATENTES
Bonaparte et les Italiens TELKPIluNK HEI.L.2». 

HIC 11 KM KU, SI.
1 T. A. COUSINS,

BUREAU d ASSURANCE, &c.,
léJn n’uimait guêpes ïtXms-^om- lt< ,0 débarrassa de l’obsédante vision, 

me il résulte de nombreux passages Lu ville s'éveillait, 1 auberge aussi ; 
de sa correspondance, parce que, après ce cauchemar nocturne lu réa

"“f ^ <kr.
atteint. que les compagnons de voyage de la

Un jour, il disait devant une Ita- veille se retrouvèrent dans la sa'lu 
lionne fort spirituelle : “ Tutti Ita- commune, échangeant les bonjours du 
liuni sono perlini : lotis les Italiens matin, nul n'aurait pu soupçonner le j
^ellleci répliqua sans avoir l'air drame qui avait failli so produire, 

d'insister : “ Non tutti, Signore, ma “oh mob J «' trè» mal dormi, j'ai 
buona parte : Non, pas tous, mais en ; ou un rêve abominable, et j'en suis 
grande partie." (On sait que Napo- ' tout brisé ce matin ; j'ai cru-il s a 
léon signait d’abord Buonaparte.) |dtvwait à Ucmbast-quc vous aviez

,, _ , fait du mal à ma mère, ot, pour vous

kTraMr'M >;unir - "> j'*"11!8, T ,uor
grand soulagement dans les cas de dans votre lit , c est tçrrible 
névralgie et de rhumatisme est basée Alors, celui auquel il parlait, et qui 
sur des faits réels. I»c D. & L. Men- comprenait maintenant lu terrifiante 
thol Plaster no manque jamais de histoire, s’écria Messieurs, je vous
% rtZiJZ I-™, «irez moi , -

Co., Lira. Très étonnés, les autres obtempé­
rèrent à son désir, il les mena dans su j

D. GODINuir.i mviuiac turn. 
Alfrntj «cVfs U-.

SPACKMAW * CO.. Mc.nt.-tal.
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I JOHN LABATT
DE

149 Rue Richelieu,DEBARASSEZ VOS LITS 
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Une appllriiiloii hMiMtnilt, sinon votre argent sete 
remit 2»v. En n nie paiionL

Patents •«vi
Ont obtenu la plue Haute récompense 

sur ce continent à l’Exposition Univer­
selle, Chicago, 1893, et une Médaille d*Or 
à l'Exposition de la Mi-Hiver, San Fran­
cisco, Cal., 1894.

m£) â-•Marchands de—chambre, et, leur montrant lo lit où 
il ne s'était pas couché, leur lit voir 
les éraflures, les taillades du couteau 
et relata la scène de la nuit.

Depuis cette aventure là, ajoutait 
Albert Gembast, qui me racontait la 
chôme, je ne me suis jamais endormi 
dans ma chambre sans fermer la por- 

. au verrou.

—Au lieu de payer 40c. pour votre j 
thé, allez chez Kd. Arpin et vous au­
rez la première qualité de japon pour 
seulement 24c. la livre et vous rece­
vrez un cadeau avec chaque livre.

Le thé de 35c est réduit à 18c. la 
livre.
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Violon <st pas un homme pour ch* 
niquer dvvunt une crôpo à virer, vous 
uiv< z i;it ; eh ben le sung me lit rien 
qu'un tour depuis lu grosse orteil jus­
qu'il lu fossette du cou.

— C’est le temps do pus manquer 
1 ton coup, mon pauvre Jos Violon, 
que io me dis. Knvoio fort ou ben 
fuis ton uctu de contorsion !

Y avilit pus à bargainer, comme on 
dit. .le luis ni une ni deux, vlan ! 
le vi il le mes deux balles raide entre 
les deux épaules de l’ourse.

Lu bêle pousse un grognement, 
étend le- pattes, lâche l abre, luit de 
la toile, et limbe sus le dos les reins 
cassés.

Il était temps.
J avais encore mon fusil à l’épaule, 

que je vis un autre paquet dégringo­
ler de l’fibre.

< "était mon Tom Cari hou, sans con­
naissance, qui venait s'élonger en 
plein travers de l’ourse les quoi* fers 
en l'air, avec un iô leux du coup de 
grille dans lu fond... de sa conscience, 
et la tête... devinez, les enfants !... 
La tête toute blanche !

Oui, la tête blanche ! la crignasst 
y avait blanchi de peur dans e tc 
nuitdà, aussi viui que je vas prendre 
un coup tout à l'heure, avec la grâce 
du bon i>ivu et la permission du père 
Bilodeau, que ça lui scia rendu, 
comme ou dit. au savclux.

Oui. vrai ! le malvat avait vieilli 
au point que j’avions de la misère i\ le 
reconnaître.

Pourtant c'était ben lui, et fallait 
pas l'ambàdt nner.

Vite, on atistole un islèque avec 
des bram lus, épi on couche mon 
homme dessus, en prenant hen garde, 
naturelle meut, au jambon que l’ourse 
y avait détérioré dans les lias côtés 
du la corporation ; épi ou lu ramène 
au chantier, à moitié mort et aux 
trois quarts gelé raide comme un sau­
cisson.

Apres ça, dame, il fallait au-si dra­
ver l'ourse jusqu'à la cambuse.

Mais vlù-t-y pas une autre his­
toire !

Vous traiterez. Jos Violon de men-

côté d'en has. où* que les lavim h 
étaient plu» sorties de terre.

t'o qui fuit <1110 les deux animaux 
su trouvaient presque voisins sans 
rt’Ctrv jamais rencontrés. Chacun s'i­
maginait qu'il avait le merisier pour 
lui tout seul.

Vous allez me demander quelle af­
faire Tom Caribou avait dans < le 
fourche.

Kh ht n, dans e tc I- urche y avait 
un creux, et dans ce creux notre 
ivrogne avait caché une cruche de 
whisky en esprit qu’il avait réussi ù 
faufiler dans le chantier, on sait pas 
trop comment.

Ou suppose qu’il nous l'avait fuit 
traîner entre deux eaux, au bout 
d’une ficelle, eu arrière du canot.

LIVRES SI!R L'AGRICULTURE, ETC.a?

Torn Caribou ?%*:
/.. r< njtr, le polayer et le périmé l'nns 

la provint»ilv Québec, ou « i ", n, |. 
sonnée de* (mit*. Itytiiv a lieu - -t 
qui peuvent réussir soiih '» • limut »!•» 
Quél-ec, par l'abbé Provi nt her, 1 vol. 
avec av tiret.........

iB9

V toitPus besoin do vous Uiiv, jo pi \up du Ton» Curilrou quo dans nos sacs 
du provisions.

Jo vous mens pas, la première idée 
qui nous vint, c’est que lu diable l a 
vuit emporté.

I n vaeuboiid de e t espèce l.t 
o’pu s ?...

—Mais e t égal, qu’on se dit, faut 
toujours le sa relier.

.......50 15
Manuel illustre du jnuln.it r Jt uriflf, pur 

ISréant et l’.uitunl 1 !< 11 v**:.
(luiih ilii futrft-. it jt.uliiiit r jit-ltit,. i ni h ni 

tiir, pai J. Koutti : 1 \oi. avec au - 
vlires.................................................. 50 60

Guide du pnrjnit jardinier JhuritU, pur 
llocqiiui 1, 1 vol. avec gravaivb*$U 60 

Va a uW illustre du jurdiuù r. 1 Mantes pela» 
aères, aromatiques, mines Iruiiims, 
plantes d’urneimmts, vie., pur Roi-
turd 1 fort volume relié..............$0 75.

Muuurl du jardinier, contenant tout ce qui 
la cnilnro des jardins pota­

ger», Irnideisvt ficuiiste*. | ai V. t.n 
cas. 1 vol. avec nombreuses ligure'.,
............................................................... *0 5t>

Traite populaire U'Aijricutture theorit/Ue et 
prdtitjue, par A. C. V. K. Liuidry, ou­
vrage couronné par le ( r un il d’Agri- 
eulture de la province du Québec. 1
vol- relié.............................................$1 no

l.tn iiiçrain au village. (inide pratique,
par l avel 1 vol.............................$0 50

Comptabilité agricole, pai II. liariliot. I
..$0 30

Mutual de l'apicuUurv mobilittc. Neuve li s 
causeries sur les abeilles,en 30 IIçona, 
par 1 al-bé Diiquesuols. 1 beau volti*
me. ‘Jo gravures...............................$0 7v

L'Apieultun miel crue, |wr A. I, Clément. 
Rôle des a Veil les.—Le mobilisme. - 
La ne bu —l es n almlies et les enne­
mis des al-eiÜM —Utilisation du miel 
et de la vire. 115 gm liras. 1 vol.ÿO 50 

Manuel d'apiculture. Orpiu.es et fonctions 
des nbeiiles.—Kd lient ion et produits. 
—Miel et die. —Maladies et t niienils, 
par M. (iirard. 1 vol. avec figures
relié....................................................51 < o

L'art d’ehnr hx abeilles. 1 inscription des
ruche-. 1 vol...........................ÿO 15

L'Apiculture moderne, par A. !.. dénient. 
— ltôle des abeilles.—la» mobil suie. 
—La rm bc.—I es maladies et lus en­
nemies des abeilles.—Utilisation du 
miel et do la vire. 115 gravures* 1 vol.
..............................................................*U 60

Mauurl dajiirtdtun. Organes et fonctions 
des abeilles.—Lu neat ion et produits. 
—.Miel et cire — ' idaüii-s et ennemis, 
par M. (iirard 1 vol. avec liguies,
re'ié.*................................................... $i (M

L'art d'eh ver hsabrilhs. lies» riptiun des ru­
ches. 1 v< !................................$0 15

L'Arboriculture, par I . Trouent et Délie-
go. 16 production.—Formes. Taille — 
l'uni Ivtto et conservation do fruits.— 
Dillérents ml.'i-s fruitiers. 1 vol. 200
gmvoies...............
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/A Tonique Parfait, g 
Stimulant Energique. 1 
Rcconsliiuaut Nutrit'fj 

Aperitif Exquis. \

àpose, que personne üo nous autres 
s’uvisit do so mettre à genoux |>our 
tourmenter le pendnrd. ( était pas 
l'absence d'un marabout pareil qui 
jsuivait luire manquer lu cérémonie, 
et j avions pas besoin du sa belle voix 
pour entonner la Xounelle agrinhle.

—K h ben. si tu veux pas venir, lui 
dit le foreman, gêne-toi pas, mon ! < ' était pas aisé de le rurclior, vu
vieux. Tu garderas la cabane. Et , qu'il avait pas neigé depuis plusieurs 
puisque tu veux pas voir le bon Dieu, j jours, et qu'y avait dst pistes éparpil 
jo te souhaite de pas voir lu diable lues tout alentour de la cabane, et 
pondant qu’on n'y sera pas.

Pour lorso, les enfants, que nous croisaillées de tout bord et de tout 
v ia partis, la ceinture autour du côté, que y avait pas moyen de s'y 
corps, les raquettes aux argots, avec reconnaître.
chacun son petit sac de provisions sur ( lumecusumunL que le boss avait 
l’épaule, et la moiquiéd'une torquotte un chien bon smart : /Vûw-oi, qu’on 
de travers dans le goulovor.

o unks o•mL
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Pour les Hommes de Profession 
et les Hommes d’affaires

qui sont absorbé# fatalement parleurs occupations, par le soucis des 
affaires, par les travaux fatiguants de la vie sédentaire, l'usage du
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Aconcern»!

VIN ST MICHELjusque dans le fol d «lu bols,si ben en

>

L est nécessaire. Car il excite l’appétit, end la digestion facile, 
purifie et enrichit le sang, ranime et ravive l'esprit, réveille 
l'imagination, éclaircit le cerveau et lui donne la force nécessaire 
pour résister longtemps à un travail assidu sans éprouver la 
moindre fatigue. ___________________
BOIVIN, WILSON A CIE, Montréal, seuls agents peur le Canada et Isa Etats-Uni».
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I l'appelait par amiquic.
Comme on n'avait qu'à suivre la —Palisson, marche! qu'on lui dit.

Et v'Ià Polisson parti en furetant, 
vous pensez bien ; et i<* filions en la quouo en l’air, le nezdant la'neige ;
rivière, la route faisait risette,comme

! Voulez-vous faire fortune ?Ta
siJlV

Vr

*10,000.00 pour 25c, 
> 2,500.00

Epi ou le ramène du chantier.

Toujours c>t il qu'il l'avait ! Et le 
soir en vaebvtto, il grimpait dans le
meri-ier pour aller emplir «on flaque. j Voilà ce que vous pouvez gagner 

C'était de c Vûbrc là que Titoino j 
Pelchat l’avait vu descendre, la fois

Z

10c.U

en achetant un billet de lotterie chez ICI ). A tJ I X
mi Canadian Royal Art Union

=à distribue e n prix tous les moison aurait pu lui faire flamber le sou- j 
pi rail rien qu'en lui passant un tison 
sour le ni b.

Ainsi donc, comme dit M. le curé, réparties en 3.5OO billets gagnants, 
après not’ départ pour la messe du 
mênuit, Torn (Caribou avait été em­
plir son Masque.

I n jour de grand tête, comme d< 
bonne raison, le flasque s'était vi l, 
vite, malgré quo le vicieux fût tout 
seul à.se payer la tlaite ; et mon Tom 
Caribou était retourné à son armoire 
pour renouveler ses provisions.

Malheureusement, si le flasque était 
vide, Toi» Caribou l'était pas, lui.,
Au contraire, il était trop plein.

La cruelm s’était débout lue, et le ; 
whisky avait dégorgé à plein goulu­
ron de l'autre voté du merisier, dret 
sus le museau de la mère ourse.

La vieille s’était d'abord liché les 
babines en reniflant ; et trouvant que 
c'to pluie-là avait un drôle do goût et 
une curieuse de senteur, elle avait 
ouvert les yeux. Les yeux ouverts, 
le whisky avait coulé dedans.

Du whisky en esprit, les enfants, i 
faut pas demander si la bêle se ré- j 
veil lit pour tout de bon.

En entendant le heiiilvment, Tom 1 
Caribou était parti à descendre ; 
mais, bougez pas ! l'ourse qui l'avait ;
entendu grouiller, avait fait le tour Spécialité

™à£e6stii .. «—«.y—
posé, sus rot' rosj èque, j>our parler 1 Reliable 'P6rf6Ct’ ECOnOIfliCSl ^ OUt ouvra£e exécuté 

dans les t armes, la patte dret sur le
rond point.

Seulement l'animal était trop en­
gourdi pour faire j dusse ! et, pendant 
que not' |H»-st”dé -e incotillait dans 
l'fihro, le l’envers du frontispice tout 
ensanglanté, il était resté à tenir le 
merisier à brassée, sans pouvoir aller 
plus loin...

V'Ià ce qui s'était passé... Vous 
voyez que, si l'ourse sentait le whis­
ky, citait pas un miracle.

Pauvre Tout Caribou ! entre nous 
autres, ça prit trois grandes semaines 
|H>ur lui radouer le fond do cale.
C’est Titoino Deb bat qui y collait les 
eataplvumes sus la... comme disent 
les notaires, sur la propriété foncière.

Jamais on parvint à mettre dans le 
cabochon de notre ivrogne que c'était 
pas le diable en personne qu'il avait 
vu, il qui y avait endommagé le ca­
dran de c te façon là.

Fallait io voir tout piteux, tout ci­
reux, tout débitcaidé, le toupet comme 
un croxignolo roulé dans le sucre 
blanc, et qui demandait pardon, 
même au chien, du tous scs sacres et 
tie toutes ses ri botes.

II pouvait pas s’assiru, comme de 
raison ; pour lorao qu’il était obligé 
de rester à genoux.

C’était r-a punition pour pas avoir 
voulu s'y mettre d'un bon cœur le 

| jour de Noël...
I Et crie ! crue ! cru !

<0

$43.000 OOm ^ Le prix élu billet est 25c.
Ai——

il'm *3 La Société des Arts tlont le tirage a lieu tous les
" --------- Mercredis, donne aussi des chan-

extraordinaires.
Les billets sont toc. et vous pouvez gagner $2.500.00.
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.. $0 50 
. ( vituro et pro­

duits de la vigne.) par G. de l)uber. 
Espèces cl variété*.—Multiplication 
île lu vigne.—Vinification. 1 vol- avec
ton g r u v mes..... ;..............................$0 50

I* Jardin polwjtr, par 'J ronce t 150 gravu­
res en noir et en couleurs 1 vol $0 50 

Le Jardin d'uyn nu ht par Troneet, 150 
gravures en noir ut en cuuleiire, 1 vo­
lume.....................................................$0 50

Le bilnil, pur "Promet et Tainturier. 1» 
cl.eviil, lïiuo, le mulet, le bœuf, le 
porc,le rliivn, le clu.t. 1 vol. 100 gra­
vure»................................................... $0 50

Maniai j>rutli/tw du I éleveur de poules, 
pur II. L. A. Blniichun. I vol. avec
07 ligures...................... .....................$0 75

LtAvirullvre (pou les et oiroaux de bar-so 
cour) et l'incubation artificielle, 
Traité d’ôlévugi i-rutiqiie, par A. For­
get 1 vol. ave-gravive»............$0 60

Lis chien* 1 < bien de luxe ut d’utilité, 
chient-du clin» j. Nomenclature, des­
cription, i-’mage, hygiène et n.«ladies, 
par .1. I oliert. et L Fortin. 1 vol.
avec gravures...................................jO 60

Manuel jirahijue du pisciculteur. F.lntigs- 
hes. cours d’etm, par H. !.. A. Blan,
cliotr I vol. avec gravures.........#0 00

Eu vente à la librairie
V. O. BEAUCUKM1N * 1-U.\ 

250, bue St Paul, Montréal.

ED. AMPIN,Ecrivez à
chantant La lioulangrre, * us la belle 
neige fine, avec un ciel comme qui di­
rait viré eu cristal, ma foi do gueux, 
sans rencontrer tant seulement un 
bourdignon ni une craque pour nous 
intovboliser la manœuvre.

Tout ce quo je peux vous dire, les 
enfants, c’est qu'on n u pus souvent 
de petites parties «le plaisir comme ça 
«lans les chantiers !

et nous autres par derrière avec un ; 
fusil à deux coups chargé à balle.

On savait pas ce qu'on pourrait 
rencontrer dans le bois, vous coin- j leur si vous voulez, les enfants ; c e 
prenez ben.

Kt je vous dis, lea enfants quo j a- do bête sentait la boisson, sans coin 
vions un un peu ben fait de ne pas paraison connue une vieille tonne dé­
oublier e t instrument là, comme vous foncée ; quo ça donnait des envies de

liebev l'animal, à ce que disait Titoinc 
Pelchat.

St-.J<N l n. 1 \ O.

ALEXANDRE GODINtait j as croyable, mais la vingucusc

SEUL AGENT A ST-JEAN
—point i.Ks— Ferblantier, Plombier ci 

Couvreur
ilain, St-Jean, P. I).

jVIODRES
'fiAPpy ^ OMçf No. 122 rue Ciiamp]

RANG6

allez voir.
Dans les chantiers faut des jirvcati-

Vrai, là ! on s'imaginait entendre tions.
la vieille cloche de la paroisse qui (n bon fusil d'enno cabane, c'est Ici no si bien réussie 
nous chantait : Virus donc ! viens

Torn Caribou avait jamais eu l'ba-
( VIS-A-VIS I K MARI 11 K)

Telephone Bell No. 1 lîi 
--------Assortiment varié he---------

Mais, laissez faire, allez, c'était passans comparaison comme le cotillon
•(<>nc ! comme dans le bon vieux d'une créature dans le ménage, b’ap un miracle, 
temps ; et des fois, le mistigris m’cin- J pvl, %.vous bvn ça, les enfants, 
imite ! je ino retournais pour voir si 
je voirais pas venir derrière nous au- & Ull,sc que c'est moi «pii le manant- ce (pii était arrivé,
très, queuquo beau petit trotteur de vrais, mais jo vous persuade qu'il sor- j Vous sav« z, les enfants—si vous le
par dieux nous, la cri g ne au vent, vit à queuquo chose, le fusil, 
avec sa paire de clochettes pendue au 
collier, ou sa bande gorlots tortillant laquait à travers les branches, que leux hivers à travailler aux chantiers

v’Ià not'chien figé dret «us son der- comme nous autres, les bûcboux de
r'est ça qui vous dégourdissait le rière. cl qui tremblait comme une bois carré, autrement dits voyageurs.

Bon loin de travailler, r te nation- 
Porolo de l«»s Violon, j'viois que >i là pousse la paresse au point qu’ils

HOT *•On comprit l'affaire quand Tom 
Toujours que e tc fois IA, c’est pas fut capable de parler, et qu'on apprit

WATER Poeiss & Fournaisessa
m

1res bon marche.S!savez pas, c'est Jos Violon qui va 
Y avait pas deux minutes qu'on rc vous le dire—que les ours passent pas La Banque

à la martingale.

de St=Jeanavec soin.canayvn, un peu croche !
Kt je vous dis, moi, attention ! que 

c'était un peu beau de voir arpenter 
Jos Violon ce soir-là ! C'est tout ce

feuille.

BUREAU CHEF:

ST-JEAFP.Q.
L’ours Polaire

n’est pas habille plus chau­
dement que la femme qui 
se procure un habit de 
fourrures ici.

Chaule®, durable*. d’un gout, d’une 
forme et d'un Uni parfaits, vos marrumli- 
tes sont assurément les meilleures de la 
saison.

Nous vous inviifins à venir voir les ox- 
collvntrs fourrures que nous vendons à 
des prix relâtivom ni h ».

9%
que j'ai à vous dire.

Not’ messe de tnênuit, les enfants, 
j'ai pas besoin de vous dire que ça fut 
pas donné comme les cérémonies de 
Monseigneur.

l.o curé avait pas un set du garni 
turcs lit ni To trente six ; les agrès dv 
l'autel reluisaient pus assez pour non-1 
éborgner ; les chantres avaient pus | 
toute le 'illicite huilé comme «les go 
siéra de rossignols, et les servants de 
messe auraient eu. j crois ben, un peu 
plus de façon l'épaule sour le cnn 
touque que l’cneui-ivir au boat du! 
bras.
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Avec ça que y avait pas plus d lù: 
tant-Jésus quo sus In main ! Ce qui 
est pus. comme vous savez, rien qu’un 
bout' ii «lu bricole de manque pour 
une mes. c de mêiiuit.

Achetez
toujours

JJ

- !
ii SI notre fournisseur na le peut pas, 

nous le pouvons.
"N

' m
• /< '

. •=•1

•V, fcjk*.iS

Pour dire la vérité, lu suint homin' 
Job pouvait pas avoir un gréement 
pus pauvre que ça pour dire .«:• ! 
messe !

Mais, c't vgal, y a ben eu de- messes 
eu musique qui valaient pas c’t'cllo-là. 
lues p lits cours, je vous vu donne lu 
parole d*hun»cur de Jos Violon !

lesIl y a autant de nuances du 
“Protecteur de Jupe Corticelli '* 
qu'ilycn a d’étoffes àrobes. Si votre 
fournisseur ne peut pas appareiller 
votre robe, vous pouvez obtenir 
la nuance convenable en envoyant 
un échantillon avec 20 cents à

«>

Allumettes 
de EDDY

M m%

%
Va nous rappelait lu vieux temps, 

voyez vous, la vieille paroisse, la
vieille maison, la vieille inère... exé- {|o vlimcux avait pas eu honte, \ ru-

virait du bord pour su sauver à la

TME
il iVSL*- / Corticelli Silk Co.

mangent seulement pas.
Aux premières gelées do I automne 

y se creusent un trou entre les ra­
cines d’un ûbre, et so lussent enterrer I Mon histoire finit dVn par là. 
là tout vivants dans lu neige, qui 
fond par dessou r, de manière à leux 
faire une espèce du réservoir, là y uns 
qu'ils passent leux hivernemont, à 
moitié endormis comme des armottvs, 
en su lichant les pattes en guise de

V \ MONTREAL, Que
téra.

Bon sang de mon âme, les enfants, maison.
Joe Violon e*ft pas un pince la lippe.
ni un braillard «le la Madeleine, vous mon lu-il, et j’avance... 
savez ça ; ch I» 11, je finissais pas de
changer ma chique «le bord pour ner, les enfants, de quoi t'est-ce que

j'aperçus dret devant moi, dans In 
Mais y s agit pas du tout ça, faut défaut «l'une petite coulée, là oùs que 

savoir ce qu'était arrivé à Ton» ( 'ari- bois était un peu plus dm, et la 
bon j suidant not’ absence. neige un peu plus épaisse «pi ailleurs. ; repas.

Comme du raison, c’est pas la peine j ("était pas drôle S je vous en signe Le nôtre, ou plutôt celui de Ton» 
«le vous conter qu’après la messe, 01» ' mon papier. Caribou, avait choisi la racine de ce
revint au chantier en piquant au plus Ou plutôt, ça l'aurait ben été «liûle, inei i-icr-là j»our su mettre à l'abri, 
court par le mémo chemin. Ce qui si c'avait pas été si effrayant. tandis ouo Ton» Caribou avait choisi
fait qu'il était grand jour quand on Imaginez-vous que not' Tom Cari-! la f mrelio... jo vous 
aperçut la cabane. bon était braqué dans la fourche , tout à l'heure.

D'abord ou fut joliment surpris de d'un gros merisier, blanc comme un 
pas voir tant seulement une pincée drap, les yeux sortis do la têtu, et 
de boucane sortir du tuyau ; mais 011 
lu fut encore bon plusse quand on
trouvait la porte toute grande 01 corps, deux pieds au dévoua d - lui. 
verte, le jmjûIc raide in >rt, et pas plus Burin-nu d une petite image i Jos

Sacalabi, sae-à tabac
Moi, je perds pas do temps, j’épaule et procurez-vous le plus pos­

sible de la meilleure 

chandise pour
Le temps commence a 
devenir plus froid I .

et c’tst le temps de mettre de côté les sous-vêtements lé-, _ 
gers pour quelque chose de plus convenable et de plus|T*g TUIIg Pag Ppi wp 
pesant. Il serait tout à fait impossible de tenir lin stock I ■ *

plus considérable de

Loi is Fiiéchkttk mar-\ ous pourrez jamais vous iinagi-

* Ppy-Pectoral
m empêche» de pleurer

plusfli CVh.\i: ON RAPIDE I'E LA proportionnellement.M

Sous-vetements£> ïüdXGt des Rhumes |
X
<•>

L . i i ' è !e liw-ilmeble '"»CS t nies 
lujûnii il» tie la PATENTS GUARANTEEDS CCnCE OU DESPOUMOÜS. 3

$ 35 c:» la grande bouteille# t|
% DAX 1 ; v- LAWRENCE CO. lid. |
M J : y.Ju l’crry Virls IV'n kdler. ^

c^ôcesooeseecseeee®

d’Automne et d’Hiver.«lirai pourquoi Our fee returned If we fall. Any one «ending 
«ketch and description of any Invention will

pnx sont cle nature à
______________________ I Z*,eaty •*»* ,'P,?n fig—L l’ntenta «ecuredthrough u* advertised lor sale at our ex pen*. 

Patents taken out through us receive spreiatS-SSiSSÉB-SS^
•end for «ample copy MCI. Address, 

VICTOR J. IVANS â CO.
(Httemt Attorneys,)

quo celui que nous avons, et nos 
vous étonner.Seulement - vous vous rappelez, 

t pas, que lu terrain allait en pente — 
T.un Caribou, t: qu'était tout naturel, 
r«joignait sa fourche du tôle d'en 
liant ; et !'utii>e, e’tju était beu liât il " 

10I «tout, avait creusé n»n trou du

i E, McConkey & Cie,
Rue Richelieu, St-.Tenn

fisquvit mi.- la physionomie d'une mûre 
u ourse qui tenait le merisier A brasse imUsT

MA tvsns Building. WASHINGTON. #. C#I
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Grande chanc; pour les cultivateur»Madame Chartes LefebvreINCOGNITO

HENRY MORGAN & CIE
COLONIAL HOUSE

Y elements de dessous de Sasion

A nos amis do la campagne qui 
sont iraient le désir de céder au l»o- 
soin de s’expatrier nous annonçons la 
lionne nouvelle suivante : Vous pou­
vez le faire dans des conditions telles 
que tout en profilant de l’avantage 
que nous offrent les Niais-Unis au 
point de vue de I exemption des droits 
à payer sur vos produits, vous vous 
trouverez pour ainsi dire, à demeurer 
dans votre province puisque vous n'en 
serez séparés que par une distance de 
deux milles. Voici les faits : Il existe 
à Alburg, Vermont, Jf> milles do St- 
Jean, cinq magnifiques terres appar­
tenant il .M. (ieorge W. Sabre, cour 
tier, île Providence, II. I. Ce mon­
sieur qui avait d'abord voulu se lan­
cer dans la culture modèle, s'aperçut 
un jour, qu'il lui serait impossible de 
mener il bien celte entreprise tout en 
continuant ses autres allairesqui sont 
multiples. C'est pourquoi il a décidé 
de se défaire même il sac ri lice, des 
propriétés plus haut mentionnées. 
Les cinq terres en question sont si 
tuées comme nous le disions, il y a 
un instant, près de la gare d Alburg, 
Vt., à quelques pas du bureau de 
poste, do l'église catholique, du bu­
reau de douanes, de l'école catholique, 
de la boutique de loige, des magasins, 
au nombre de deux et des chemins do 
for. Mlles longent également les; 
rives du lac Champlain. Mlles von 
tiennent, en outre, d'vxvcilenics bâ­
tisses, toutes en parlait ordre, ainsi 

! que vergers superbes, puits. Me sol 
j en est uni, sans roches et presqu’vn- 
! tièromimt cultivable,

Ma partie non arable, c'est à dite 
un arpent par seize, est occupée par 
du bois de chauliage en quantité suf­
fisante pour les besoins de la ferme. 
Crémerie et bourre rie il proximité.

M'étendue moyenne des cinq terres 
j est de 115 arpents chacune et quant 
I aux termes de paiement, iU seront 
nécessairement des plus faciles comme 
on peut en juger : Mo vendeur de 

1 mandera $500 comptant et g .Ml pai 
, année avec un intérêt au taux ordi

‘•Son excellence monsieur le citoyen Mil­
le rand est ali* hu reposer du sus fatigue» (?) 
à Halnt-Bricuc.

« Son oxwllcnee voyage incognito," (Le* I 
journaux )

(Notts sommes dans l'express de 
Saint- Hrieuc. Monsieur Mille rand est 
endormi dans un compartiment de 
lro classe. A Saint-Pohnonte un 
voyageur gros, gras, à ligure réjouie,
Pair d'un riche marchand de mou 
tons.—Monsieur Milleraml se réveille.)

Le voyageur, très sans gène, en­
trant en chantant dans le xvagon 
avec une énorme valise et un bâ­
ton normand.—Poum, poura, poum, 
poutn...(respirant) Sapristi, ça man­
que d’air dans la boite... (A M. Mil- 
lerand qui bâille... après avoir ouvert 
tous les carreaux.) Je vous demande j 
la permission d’ouvrir une fenêtre.1 

pour renouveler l’oxygène.
M. Millerand, correct.—Faites donc, j 

laites donc.
Le voyageur—Nonobstant, je voiu 

ai réveillé, inVieu.
M. Millerand, essuyant son pince- 

nez. —Oui, je dormais, et depuis Paris 
ma loi.

Le.voyngour, s'étalant.—Ah ! vous 
venez do la capitale ?... bon, bon, 
bon... (un temps.) Moi ! c’est cu­
rieux, je ne peux pas dormir en che­
min de fer.

M. Millerand-Al» !
Le voyageur—Non... ça me con­

gest ionnr», ça me donne lu pituite...
(Le train repart) Ab ! nous voilà 
tout de mémo partis... (iéprenant la 
conversation) parce quo... vous com­
prenez... je suis boucher do mon mé­
tier.... Alors...! (un temps) Est-ce 
que vous poussez une petite pointe 

u’à Saint-Hrieuc, m’sieu.
__Millerand—Oui. monsieur.
Ijo voyageur — Ali ! bien ! tant 

mieux, nous ferons un bout do cau­
sette... Est-ce que vous suiez bou­
cher vous aussi ? ( M. Millerand fait 
un geste négatif) Tiens, pourtant, il 1 
y avait de ça dans lu coupe... Enfin 1 
on peut se tromper, faut “ m’oscusor " ! 
m'siou. (Il tire de sa poche une dnor-1 

pipe.) Vous |>orniettez que j’ai- J 
lit me lu république ?

M. Millerand—Je vous en prie. j
Le voyageur, bourrant sa pipe. — ;

Poum, poum, poum... poum... Ah ! 
alors comme ça vous venez do Paris j 
(gaiement). Est-ce qu'ils sont tran­
quilles ces sacrés Parisiens ?

M. Millerand, avec un sourire.—
Comme saint Jean-Baptiste.

Le voyageur, s'allumant.—C'est ce 
qui m’étonne le plus... Les voir si 
calmes devant tout ce qui se passe, 
me renverse. De mon temps on n au­
rait pas été si patient. Ah! bon Le vo) ageur, emballé.- On l'on ti 
J)iou, non ! (il change de place pour tirera mon ami, ou l'en tirera... “ Le 
so rapprocher de M. Millerand). Eli peuple a pris la Bastille, en 89... il 
bien et ect idiot de ministère... qu'est- prendra Popaul et enverra à Chaillct 
ce qu’il dit de ça ? Monis, Waldeek et Millerand... Oh !

M. Millerand, géné.—Mais... <1UV* chouette dîner, je me payerai

smwëmEg
M. mw M*,-r*. W

Jo tabav... Un ernbûtont tout la u voyageur, dclat.nl do rire.-Kt

M-,
tvz, permettez... *

Le voyageur, s'emballant.—Ah ! rou 6d0> 
y'a pas d'permettez 1 ils nous rasent 
quoi ! Le pays en a plein le dos.

M. .Millerand - Pourtant...

APRES HUIT LONGUES ANNEES DE SOUFFRANT S, GUERIE PAR LES 
PILULES ROUGES DC Dr. CODERRE. ELLE ES" AUJOURD'HUI EN 

BONNE SANTE. FORTE El’HEUREUSE DE VIVRE.

CARRÉ PHILIPS
FT AVENUE UNION

Les Pilules Rouges du Dr Code: re sont un remede infaillible, elles donnent 
la santé et une bonne apnarence aux femmes malades. 1*0! R DONNER LA CHALEUR ET LE CONFORT

-----DÉPARTEMENT DE LA------
Le manque de sang et la pau» f" -uteMn ons nerveu'es» P-ar les Pilules

vreté du sang sont la source de Rouges du Dr. Coderre, les fern-
presque toutes les maladies qui mes au teint pâle, jaune, livide,
affligent un si grand nombre de aux ytux ceux et ternes, signes
femmes. Les Pilules Rouges du évidents <lv la faiblesse et
Dr. Coderre sont le seul remède maladie dispaiaitront, la santé et
connu qui rendent le sang riche Wr^ *** le courage reviendront. Us Pi­
et put, donnant par là, la santé, Iules R<a,gcs du Dr. Coderre peu-
la force et l'activité. Que vous ^ m' % vent ^ lv prises, sans danger
soyez malade ou non, lisez avec " J 'yfimffii avant *.t après la naissance d'un
attention le témoignage de Mme. fri ^5* Kl) enfant, cil s donnèrent des forces
Lefebvre, respectable dame de ! y t\ y! À. *a m^re cl aideront à la forma-
Montreal : “Je suis née à St. Isi- ' \ j >x,rv;t'\ lion du bél é.
“ dore de Laprairie, et voilà cinq >4 ^ V Ne cessez jamais de pren­
ons que j'habite Montreal. De- ^ dre les PiluKs Rouges du Dr.
*‘ puis huit ans j’avais des pertes Coderre sans cnmilter notre nié-
‘continuelles. J'avais les intes- ii decin s| pc jnliidc, pnyoyey dpi

** tins engirgés, des palpitations \ une description complète de votio
•de cœur, j'étais extrêmeme-1 ; maladie, ditcs-lui tout,vous n’avez

•* faible, je n’avais pas le cœur à ! m rien à craindre, adressez votre
“ l'ouvrage, j'avais le sommeil très ; ” ■etlre ati Département Metii-
“ agité, je me voyais mourir et i cal, Boite 2806, Montreal,

‘ j’y étais résignée. Un jour je ! u | \\\ \{'uJ notre médecin mu! ouvrira votre
“ lisais dans un journal les annon- j ' 1 V* lettre çt I» liet dra confidentielle.
“ ces des Pilules Rouges du Dr.______________^ _ -______ Avec sgi» il étudiera votre maladie
“ Coderre, et en même temps ma Madame. * uaiu.- * Li et iivitB, et il vou» c'vtn tra de bvtis con-
“ sœur, Mme. Cadorette, de Fall stib q*. i r.uc les Pilules Rouges
“River, Mass, me les conseilla. Je commençai à les du Dt.Coderre, vou» gué'iro t ia) idnr.int et sûrement, 

j ' ;‘ prendre et au bout de quelques semaines j'étais coin- En garde. Un giand K ml-c de femmes nous 
“ pîétement guérie, Je conseille à tout-s les femtn s écrivent qu'elles ou acl c'v .'e i ur pl armacien des 
“ malades de prendre les Pilules |{ -tiges clq Dr Coderre, pilules rouges à la douzaine, .... t ou à 25e. la boite, 
‘•et se guérir.” Mme Charles f .k.kkhvrk, No. 944 et qu'elle? qe sont pas mie. x. Mt-f: /-vins Xlçsdgmca’ 
Rue St. André, Montréal. Le té noignage, le portrait de ces pûmes qu'on vous < R e ainsi, ee 1 c sont pas les 
et l'adresse que nous publions so t toujours c.-ux c; -i Pilules Rouges du Dr. Code rte, ce sont de dangereuses 
nous sont donnés au temps du témoignage. S'il arrivait imitations qui souvent n i tiennent de la morphine, 
que vous ne pouviez trouver c, s fvmines pour cause -!v de la strycbme et de l'a: ér ic, et comme vous le savez 
déménagement, écrivez-nous et ne us ferons tout iwre ces drogues sont dangereuses pour votre santé. Si votre 
possible poqr vous mettre en communication evec c.s. marchand n'a pas les xéitnbks Pilules Ru;g<s du Dr. 
Nous ne prétendons pfis que les Pii îles Rouges da ICoderre, envoyez-nous 50c.cn timbres canadiens ou 
Coderre guérissent tous le» mu %. Non. Mais vil- s gué- américains, pour un: b 1 e, ou $2.50 par lettre enré- 
rissent infailliblement toutes les maladies gistréc ou mandat-po?te pour six boites. Une boite de
aux femmes. Elles guérissent tnuj urs le b 1 mil, la Pilules Rougeç tjq f)r. Codc-rro dure plus kmgtctppg 
suppression des règles, les régie; douloureuses 11 abon- qu’aucune bouivil'e de remède en liquide que vous payez 
dur.ics, leucorrhée, la constipation, douleurs entre les une piastre. Sur réc. piioi, du montant, nous envoyons 
épaules, dans les hanches, dans les cô-és et les reins, les Pilules Rougi s du Dr. Codeirc ou Canada et aux 
palpitations du cœur, tiraillement d’cstomac, dyspepsie, Etats-Unis ; pas de douane à payer Faites enregistrer 
ma* de. tête, étourdissements, elles guérissent ans i toutes vos lettre; contenant de l’argent. Donnez^votre 
tentes les maladies du cbangeriunt d'âge, les maladi s adres e ! ien mm-i'ête afin d'éviter tout n lard. Adressez: 
du foie, des ovaires, chute de U matrice, les pronratl* GOM^C iê CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE Boite 2306 Montreal

Mercerie p»«r Hommes!e la

Vèt.‘D;vi,lh le -Wi.es «m Mérlnne „t laine m-tnrelle. |mmii Hommes, toutes 
les t|,.ii,woui* dos oui» ciuivvnablob pour l’AUTO.MNIC.

V'!on,«mtK ,lo dosboiiH on laine naturelle, po\r Hommes, $1.3(1 par vête 
Il v- 1 ( liriio ('• aver devant o! derrière double*),

dh.miih 1,«initiaux ariiv'o.s ont été ajoutés à not to assortiment, y corn
W S t üïrr riv AR NÏ'li’ "Mlure,le ,'"r lee f*1**"'* bien connus, L'ART-

< .•> Articles ont toiih «le* >011111 rev bien fortes. diemisee devant à fêtes. 
I antaloi.s nvvc I mil épissé.
, I lix pour Petits Hommes et ll-.imm s, $1.5'» par vêtements, 

i MX pour liv.s L'iands. 81 s:» par vêlement,
ji ‘“'“rue en Lama naturel «•outre le Lumhii'.., pour llommee, Mo à 753. 

|(!ll nri‘8 ‘■‘««nates contra le Lumbago, pour Hommes, extra épaisses,

hanttotUttdn V'ucliomiro noir pour Hommes, 2ôc la paire.
....................... " '• Si* •'

“ 3.h:
: " . : : s

à » oies, pour Hommes, .11 lu la paire- 
Laine de L ima naturel pour Hommes, 30e et 50c la p. 

r‘ Matines |M>ur Hommes, unies et A raies de Fantaisie, 2.1c, 
a paire.

t

" :$ p. si.

■toc, H If et .vif li

•'T CONFECTIONS DE ROBES
fp Departement important est maintenant parfaitement équipé pour la 

saison, et les Daims sent respectueusement invitées A demi- : leurs con - 
man vs maintenant pour s'éviter du désappointem -nt 

M me .b lin y 11 Aille ^1 euoglia. aidées d'un , e:.- > oel comp'i * t, itaran- 
lia*-' nt saii.-faflion nt proni le exéeiitio i «le toute. "... • iminaud •.

(in va A demi ilo pour le» commandes de vête ni,.. I » déni

; nuire, sur lu bulunco.
Nous conseillerions à ceux que lu 

i chose peut intéresser de se rendre :n 
! plus tût sur les lieux ulin do pouvoir i 
juger du lu qualité du ces terres pi n j 
liant qu’on est à luire la récolte. On ! 
pourra s’adresser pour les renseigne­
ments désirés, au révérend M. J. M. 

j II. Bastion, curé do lu paroisse d'Al­
burg. Le propriétaire nous prie ans 
si d'informer ceux qui voudraient1 
faire le voyage, qu'il se fera un plai­
sir de les ébergor pendant leur séjour i 
chez lui. ainsi que leurs chevaux.

Pour plus amples information* vu j 
pourra s'adresser aux bureaux de 

| M. Jos. Lavoie, St .lean, P. ().

LltS COMMANDES l’Ail LA MALLE exécutéesme a\ eu soin.

HENRY MORGAN & (JtE, Moiiir t'a

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< ♦«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ »♦♦♦♦♦

------Les dernières et les plus élégantes

Nouveautés de la Saison
POUR RIRE l u journaliste rédige le compte 

rendu d’une distribution de prix :
“ Pendant la cérémonie, la fan tare 

municipale n fait entendre plusieurs 
brillants morceaux...”

— L’épithète me semble excessive, 
fait observer un autre rédacteur.

Monsieur.—llou !... Mou !... Hou ! ’• iü «’isquo “ brillants" ., les
Madame.--Allons, ne fais donc pn* 1 instrumenta étaient si bien astiqués ! 

do gamineries... Je te dis que lu so i 
po est dans les assiettes.

Monsieur.—Hi !... Hi !... Hi !
Madame.—Oui, c’est entendu... Tu 

es très drôle... Mais il faut venir Ji-

Directement importées.
Km attendant la rentrée dos chain- 

lires. La scène se passe chez un des 
* ‘ d'putés les plus consciencieux.

Madame.—Mou ami, le dîner est 
servi.

—Voulez-vous épargner do l ar- i . 
gunt et on même temps boire un:'* 
breuvage délicieux, achetez vos t liés j 
et cafés chez Simard, Brassard et Tic.

a réputation d,- la maison n'est plus à faire.
Pour un habit fashionable, il faut aller chez

Wm. St. Pierre,v Un Allemand prend une leçon do
* * français.

Extrait d un lait divers : —Cage, substantif féminin ?...
“Cocher à Paris pondant le terri- j tt|ors pourquoi dire: les oiseaux

blo hiver 187U-18i 1, Jacques avait j chantent dans les “ beaux cages " ? 
subi doublement les rigueurs du siè- ; 
go...”

là.

MARCHAND-TAILLEUR,

Un bohème, harcelé par de nom­
breux créanciers, apprend que l'Ktat 
va mettre en vente un nouveau pa­
pier timbré.

— Ki i tin, dit-il. ça va faire diver­
sion, je commençais pat être las de 
voir toujours le même !

(/•¥ Cote flu '/leaver Hall, Montreal.ner.
Monsieur.—K sa !... Kss !... I’ll !... 

Pif !... P.t ! * *
11 paraît qu'on trouve à Montmar­

tre une race do jeunes esthètes qui 
rivalisent avec les Japonais do har­
diesse dans la métaphore. I Is disent :

Un style bref comme un Pépin ;
J'ai faim comme un cheveu ;
Il a lilé comme une soupe au fro­

mage.
Chaque pays a ses co il unies.

Un département spécial pourMadame. — Voyons, Adolphe... F.st 
ce que tu as la berlue ?

Monsieur. — Pan !

3

La Coupe ft l’Ajustemeut lies Habits pour Dames... Pan !.. Boum !..
I km m !... Ouuli !... Ouali !... Ouab !

Madame.—Quand tu auras Hui d'i­
miter le chien, tu me le diras.

Monsieur.—Miaou !... Miaou !...
Plitt !... Phlt !

Madame. — Maintenant, c'est In 
chat !... C’est honteux, pour un dé * *
pu té, do no pas être plus sérieux... Si On parle du nouveau “ complot ’’ 
tes collègues le voyaient ! qui eut pour théâtre la salle à manger

Monsieur, demount et marchant les de M. Groejean. 
poings levés sur madame.—Aol» !... —Bah ! dit quelqu'un, à la place
Aoh !... Miami... Miam !... Coali , du juge do Versailles je serais bien 
cotili !... Brou m ! tranquille.

Madame, se reculant.—Ab ! mon —Pourquoi vela ?
Dieu !... il est fou ! —N’est-il pas assuré, quel quo soit

Monsieur.—Ran, plan, plan !... le résultat, de demeurer tirosjonn 
Ran, plan, plan !... Ran, plan, plan ! connue devant ?

Madame.—Mais, enfin, mon ami. ! 
qu’est-oe que tu as ?

Monsieur.—Je t'en supplie ne m in ; 
torromps pas !... Tu vois bien que j 
suis en train de préparer mon pro­
chain discours.

Bell Téléphone Up 1495.

jNoi ' %nr..i,iw ,,:.( q 
V' « l'i.is'.crs i'Jlvquoi1! 
i ( ÙJulciir | lvs viic (j'.’i 
i".'l aime ;nip!àue.
Mi» c.» 1. H . i: t:.-.
"U a» lou'iaux d’une 
verge de In g, au f>rix 
•le $1. D cis !vs roa - 
liau: en veut coupa 
toutes lis (Umviisions.

Dim* elii(«|uo tVtiiillI» 
on devrait en «voir 
imiir leu eu» ui'seuU oi lni|irvvim.
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Il joua les chirurgiens N

Le voyageur—Il n'y a pas d'pour­
tant... Nous no sommes pas des mou­
les en France... Nous ne prendrons 
jamais au sérieux des chinois pareils... 
(haussant les épaules) Ah ! IA là là là!

M. Millerand, d’un air important — 
Pourtant j’avais entendu dire...

Le voyageur, l'interrompant brus­
quement.—Kstoo que vous les con­
naissez, vous, tous ces gens-là..,?

M Millerand —Mais...

Tous les médecins avaient dit à 
llonick Hamilton, de West Jefferson 
O., après dix-huit mois do souffrances 
provenant d’une listule du rectum, 
qu'il mourrait à moins do subir une 
opération dispendieuse ; mais il se 
guérit avea cinq boîtes do Bucklen’s 
Arnica Salve, le meilleur remède con­
tre les hémorroïdes de l'univers. 25e 
la boite. A vendre chez, tous les 
pharmaciens.

LES PIEGES A RATS, A MIROIRDAVIS L LAWRENCE CO. 
Ltd., MontrealV

Sonl l<'s iru'illeurs !Défie» voii» de» contrefaçon».***

En cour d’assises :
L’avocat gén -rai eu plein réquisi- Garantis comme étant les pièges à animaux 

les plus pratiques qu’il soit manufacturé.
Les célèbres allumettes NEW DOMINION manufacturées 

par MM. Hardy et Hubord. du Beauport Que.
Essayi z-les. Eliot tout d’une qualité supérieure n tous le# 

autres, et le prix en est beaucoup plus bas.
A vendre par

g.

BSgawpî®'j luire :
— Kl eut homme, messieurs les ju 

rés, ce lâche assassin, coupable d'un 
si odieux forfait, eu vil malfaiteur...

L'accusé, dignement :
—Assez I Je no saurais ou suppor­

ter davantage... J aime mieux mon 
aller...

Un mot d'un loustic parisien i qui 
un Anglais demandait ces jours ci la 
rue des Noyers, sans doute pour aller 
y voir la plaque commémorative qui 
vient d'être apposée sur la mai.-on où 
naquit Alf red du Musset :

—La rue des noyés ? répète le 
loustic, pris do court ; pourquoi faire ?

—Mais pour “ vour ’’ 1 réplique 
l’Anglais.

—Eh bien, allez tout droit ; quand 
vous serez sur la place Notre-Dame, 
vous demanderez le pont de l'Arche 
vêehé. Là, Vous entrerez à la mor­
gue ; et je vous prie de croire que 
voue en verrez tant que vous vou­
drez !

Le voyageur, très vite.—Qu'est ce 
que c’est que Waldeek ? et puis...
Machin... (cherchant) comment...
Del cassé... ut puis Lanessan... et puis échangent des considérations philoso- 
Monis ?... D'où sort il celui-là Mo- phi quos »ur la fuite du temps, 
uis ?... Qu’est-ce qu'il a jamais fait 
(le célèbre ? Ksi-ce 
naisse* Mon h, vous 
êtes joliment malin, moi je ne le von-1 de l'An, les étrennes... une période 
nais pas. que pour ma part je redoute comme

M. Millerand, qui veut s'expliquer, lu peste...
—Monsieur Moins est un sénateur i —La pvate bonbonique ! 
austère...

l.o voyageur, l'interrompant.-—Le j 
seul connu, c'est tiallifet ! Mais je 
vous le demande un peu... Qu'est ce 
qu’il fiche dans ce ministère là avec 
Baudin et Millerand... (éclatant de 
rire) Ah ! là là là là. c'est trop drôle.

M. Millerand, pas content.—Mais 
je no vois pas ce qu'il y a de drôle.

Le voyageur—Comment vous ne j Do 1883 à 1897 on a capturé du 
trouvez pas ça rigolo. Dee “ socia- j saumon ù la Colombie Anglaise pour 
lisses ” amis du pauvre pcuj»e " qui une valeur do $33,000,000. 
jouent à l’assiette au bourre... et avec
nui, s’il vous plaît ? Avec le marquis AUX SOU H DS.—Une dame riche, 
de (lullilfet, ancien protégé do Sa Ma- qui a été guérie de sa surdité et de 
juste Napoléon III... (lovant les bras) bourdonnements d'oreille par les 
quels polichinelles ! mon Dieu !... j Tympans artificiels de l'Institut 
quels polichinelles ! (à M. Millerand) Nicholson, a remis à cet institut la 
Et vous ne trouvez pas ça drôle... En somme do 25,000 frs. afin que toutes 
bien monsieur vous êtes difficile. (Un les personnes sourdes qui n'ont pas 
temps... puis il s’écrie tout à coup) les moyens do so procurer les 
Savez-voua où nous allons ? Tympans puissent les avoir gratuite

M. Millerand, étonné —A Saint- mont. S'adresser à l'Institut, Ni- 
Briouc I cuoLsoN, 780, EimiTH Avknu, N*\y-

Le voyageur, lui flanquant une vi- York. 
gourouso claque sur les genoux.—A 
Dérouiède mon cher, ii Dérouiède... —Les cahiers de modes Delineator,

Nj. Millerand —dqmiqcnt... Designer, Lu Toilette, Elite, Young
Le voyageur, avec mystère—Avant Ladies Journal, Metropolitan Cala- 

un an... rappelez vous ce (pie je vous logue, Standard etc., sont toujours 
dis... Dérouiède sera président de la on vente chez Kd. Arptn soit au au 
République. numéro ou par abonnement annuel

M. Millerand, narquois.—Il faudra aux mômes prix et conditions des 
qu'il sorte do prison alors. éditeurs.

HORAIRE DU CHEMIN DE FER
DU GRAND TRONCDeux vieux habitués du cercle

Depart de St-Jean pour Montreal: —

6 ‘2.1 a m, U 35 a m, U 50 a m, les di 
manches inclus.
8 10 a m, tous le# jours, les dimanche# 
exceptés.
1 30 p i.i, tous les jours, excepté le i 
samedi et limanche.
7 20 p m, • 7 60 p m, 9 25 p m le di 
manche excepté.

! Arrivent de Montreal;—
9 30. u m, 9 45 a m, Ih. p m le mi- j 
medi excepté, 6 45 p m, le dimanche 
excepté.
7 40 pm, 7 50 pm. 9 15 p m, tous le> j 
jours, le dimanche inclus.

Le samedi seulement le train local del 
1 Montréal arrive à St Jean à 2 25 p m, e' J 
| retourne à 2 40 pm.

COTE & FRERE—Encore une année à son déclin... 
ue vous cou- Plus que deux grandes fêtes, la Tous- 

Alors vous saint et Noël, et puis ce sera le jour

* *
Entendu chez un libraire du boule­

vard :
—Ce qui démontre la supériorité 

de l’esprit sur la matière, c'est que le 
pain du corps ne coûte que quatre 
sous la livre, alors quo le “ pain de 
l'esprit ” vaut en moyenne trois 
francs... par livre également !

1 Marchands d'Epiceries, Ferronneries, Coutelleries, etc., etc. 
COIN DES HUES RICHELIEU & ST-JACQUES, - - ST JEAN.

SI vous vo lez garderUn frisson subit veut dire sou­
vent maladie subite. Pain-Killer est 
tout co qu'il faut dans cos cas. Il est 
incomparable pour les crampes et les 
diarrhées. Evitez les contrefaçons, il 
n’y en a qu'un de bon, c'est celui de 
Perry Du vis. 25c et 50c.

ce joyeux enfant heureux, propre et convenable­
ment. il faut lui donner une chambre propre, 
aménagée confortablement et avec goût.

Notre assortiment ch lits, 
bureaux de toilette, buffets 
pour chaussures et cirage, cor­

niches pour livres, tabourets, 

tables de travail, < te.; est celui 
oit vous pourrez vous procurer 

des marchandises élégant* s, de 

bonne qualité et à un prix rai­
sonnable.

CASTORIA***
l u inspecteur primaire avait la 

manie do prendre toujours pour sujet 
du ses discours les risques d incendie 
et, lorsqu'il faisait sa tournée d'exa-, 
mens, la seule question adressée par gigaitva 
lui aux élèves |fortuit sur ce qu'ils fo- 41

Pour Bebcs et Enfants.

va; Ht
IU ictau I

iSTllOpp*. 2

Une institutrice, qui connaissait la _0n |K)urra trouver chez le don 3g 3% *

manie du bonhomme, apprit aux éle- tMe Unpaid, ,* furnc„se iniudre û m O5” i : 3
vos ce qu ils devraient répondre quand j dcllt8 Cnmphorinc. £ % z
1 ins|»ccteiir se lèverait et ferait sa ______ _ . ___ r o ■.>

fonctionné « A CEUX QUI SONT SANS [% % h
présente et, après une courte entrée EMPLOI ' ' '
en matière, il interroge sans malice : umrfcvi

—Mes enfants, je vais vous poser 
une question ; je serais curieqx do 
savoir ce que vous feriez si je vous 
adressais qu petit discours ?

Aussi vite que la pensée, reprenant 
Iq réponse apprise, une centaine de 
petite* voix perçantes répondirent à 
l'unisson :

—Nous nous mettrions en ligne et 
nous descendrions vivement dans la 
cour.

Tète de l'inspecteur !...

raient au cas où le fou se déclarerait 
dans l'école. n

5;
x

x =0
H ► MOn

H
CH : O W XLa compagnie de coton, " Montreal |uf * r i, : 

Cotton Co’, de Valley fluid, comté de' r J w ‘ :
Bemtliarnoi», V.Q .est en voie d'agrandir r : y
con>i lérabluinont non Immense m.innfac y ^ : j
tare, et aura be oui d'nujourd hm à Noel * ' P* ; i : :
au moins de ci» ) cents employés non ij V O : i • :
vo m. c«i n prenant cardenrs, ti leurs ot _ nJ § X *• 
tisserand», o:i préférerait de* famille*. L ^ 5
Colle corn .munie paie les plus b mites SJ ^
liages, qu'auenne autre tVature au Vana \ ^
da et aussi linutosque dans le* meilleures 
manufactures de* Ktat* Uni*. On »e 
barge de l’enseignement de* apprentis ' 

dans les brrnehes ci haut mentionnées.

r -i
ba

o Oa
O

N O. LANGLOISX
> X%
tu

nO5 Z•i Nos. 49 et 51 rue Richelieu, St-Jean*? ?'*

3
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LE UVhADA FRANÇAIS el LE FRANCO-CANADIEN Vendredi, 3 Novembre

La Beauté d’une Pierre precieuse taquc de Ladysmith, s’ils sont battus, Gkiuceeterwhire ont été cerné* sur la 
Mgr Lecclle», évêquu du St-llya- aussi longtom| s qu'ils seront en pogi- montagne et, après avoir éprouvé «les 

o'mtlio, sera à Iborviilo dimanche pro- 'ion du »o battre, car les Bœis «loi* portes considérables, ont dû se rendre, 
chain. Sa Grandeur viendra assister vent être parfaitement convaincus On nu connaît pas encore lu vhilt’re 
à la grande cérémonie qui aura lieu it que la nouvelle du leur succès leur les morts ut des blessés, 
l'occasion do la bénédiction d’un the- amènerait des milliers d'adhérents, 
min do croix.

lIlKItVIl.I.K THE 8. CARSLEY Cftmn
Km Notre Same Le plus grand Magasin di Montreal. 33 Jet, 1893

peut être augmentée ou gâtée 
suivant la manière dont elle est 
montée, comme un tableau 
peut l'être par son cadre

“Un soldat dos Fusiliers attaché au 
Los opérations actives do cos dor- : service dos amhuluncus, est venu nous 

xa 1*1 kuvii.i.k niers jours, ont démontré clairement

rES™HS!i|HE=l
valeric a montré quelle est capable 
do tenir des positions d'infanterie 
ire l’infanterie montée, ce quelle 
n'aurait pu faire autrefois, tandis que 
le dernier assaut sur Klandslaagto, a 
été fait par la cavalerie non montée.

Réduction de 25 p.e.
SUR LES-

remettre une lettre des survivants de 
la colonne qui demandaient de l'aide 
pour enterrer leurs morts. Je crains 
que la véracité du rapport ne puisse 
être mise un doute.

“J'avais formé un pian, et c'est au 
cours do son exécution que le désas­
tre est survenu. Je suis seul respon­
sable do co plan. Il n'y a aucune­
ment lieu du blâmer les troupes, car 
il leur était impossible de résister."

70X5%
%

Ku vli. i»i»ant notre block. uoiimIoii 
lions plus qu'eue atteniiuii ordinaire A 1.x 
manière dont tou? montés nos bijoux.

Venez H \oyvz ce que nous avons A 
vous ollïir ni lait do diamants, opales, 
émeraudes, rubies |h ries, etc. d'une 
beauté i ns tir passa b le, montés élégam­
ment et avec y*»»*».t

«t

Etoffes à Robes-U-Üvini.
Lu défunte était de la famille du 

'•hovulior Yincclotto, du (Québec. Née 
\ Iberville, clic reçut une education 
soignée et épousa M. le notaire Pierre 
llcnoit, qui fut député du comté du 
Xapiorvillo, avant la Confédération. 
Il avait succédé à M. Bureau et tai­
sait partie de la Pléiade Bouge, avec 
Papin, Lu berge, etc. Devenue veuve 
Mme Benoit convola en secondes no­
ues, avec M. Antoine Mérizzi. aussi 
notaire à Xapiorvillo.

— La compagnie de chemin defer De son premier mariage elle eut 
Vermont Central fera une excursion trois enfants, doux tilles et un garçon. 

! à New-York, mercredi, le s novem- t'est citez co dernier, établi depuis 
—M. lo curé de tit-Jeun est actuel | ^ LSU'I, h) prix du passage de Si- plusieurs aimées A San-Diego, ('ali- 

lemon t à faire la tournée de ses pa : joarij w||ô,. vt relou r, sera de $($.50. ] l'ornie, que Mme Benoit vient de mou- 
missions. (îo voyage so fera par la ligne du , viv.

Vermont Central via New London 
et le steamer City of Lowell

mà con
f y>.;

Avis -T Mm de couleur.t
#___^

** VOYEZ A VOUS LES PROCURER-»*LKS OFFICIERS PKI.SON.MERS
Dans une autre dépêche le général 

White dit :
J. P. MEUNIER, Bijoutier. Londres, 31—Le gouvernement an­

glais a reçu l’avis qu'un millier do 
volontaires avaient été secrètement 
organisés en Hollande pour aller com­
battre avec les Boors. De riches né­

Si iSÉiB
profitant des moyens du transport les g°ri Holmes, Kelly, Donner, Kentish. tanKtraltOHS toutes /,ftf/ie,

La tin a été soudaine. \ ors 10.30 plus rapides. Le lie.» de réunion de Kinahah, Jneudwino, chapelain Mat-1 Mène//((?><//SCS (// Sot> PÊ Lain*»
houn.v d.nn a somiç du :i coi.ra.il, J.* volinlairea Ml Koomatin l'oort, lhew». , ' " fMme’
Mme ihmiuii était assise sur la véran- Lur |a frontière du Transvaal et de la j Rvs capitaines Rice et Silver et le J'JoJJCS (t VtuÜeS Jt/OU/zeS,

ordinaire du mardi, lorsqu'elle sut'- ,)ortug,lises puissent empêcher ces' jon Humphrey, Capel-Curo, Walla- AoilVeauleS ViSie/f/i('S e/ Ml/cmaUfleS
laissa tout a coup. S.s deux iiIles volontaires do se vendre au Trans ce,eapt. Duncan,Conner,Meut. Bryant (iliaque pièce est marqué au plus bas prix possible, et sur ce prix
qui I accompagnaient, Mlles Reine et, vaal, parce qu'ils voyagent comme I Nisbet, Ingham, Davy, Knox, Tom- NOUS VOUS OTONS ENCORE 25 p.c. sur le montant de votre arhn'.
Ma ne-Louise, la relèveront et man- j t|08 citoyens de ce pays qui retour- l'Io, Padieu, Broul. Hill. Short, Smith, V< vcz à ce que la chose soit fuite.

r,.,v,..wr i-ormieoi vers NrYKZAC,««S„NNOUVM. HABIT.

la mort qui avait déjà fait son œuvre. ! 1 . 1 liNlOX r RANÇALSE son t blessés. I-e* exemples suivants démontreront exactement que cette grande
La défunte, bien quo d'un âge assez Paris, 31.—La guerre dans l’A fri- Artillerie Royale.—Major Bryant, vente de marchandé, s d'habillements représente podr vous mie éco-
avancé, était bien portante et rien no que du sud continue à captiver l'nt- ; Batterie de montagne. -Les lieuto- nomie d’argent
laissait prévoir que la tin fût si pro- ! tention publique. La sympathie po- nauU Wheeler, Xig nt, Moore et 5 verges d’étofle» à robe à 50c.*2.5o 5 verges d’étoffes à robe s 75c.$3.7ô
chaîne. pulairo pour les Boërs augmente eha- Wibb. 25 i our cent d escompte............  63 25 pour cent d'escompte

Mme Benoit n'habitait chez son tils | que jour. La Pairie, le Petit Bleu, nni'i» i i.'<nn aimmcaiv 
à San-Diego que depuis quelques an- j V Echo île Paris et "le Cri, de Paris, pu 1 * 1 ‘ ‘
nées. Elle se faisait remarquer par blient dos caricatures do la reine Vie- Londres, 31.—1/Associated Press 
sa grande piété et s i charité à toute ! toria, do M. Chamberlain et des gé- apprend que le ministère de la guerre 
éprouve. Dans l'adversité comme néraux anglais. a donné des ordres préliminaires en
dans l’abondance, elle savait toujours M. Rochefort, dans V liUransiqeant, vue de la mobilisation d’un second
soulager les indigents et consoler les établit une comparaison spirituelle corps d’armée. On n'a pas encore dé­
malheureux. entre sir Coorge White, oppresseur vidé si la mobillisation aura lieu, mais

Mme Benoit s’était fait, durant son des Boors et Weylor, tyran de Cuba ; on veut que tout soit prêt pour mon-
séjour à Montréal, des relations dans il prédit d'une façon facétieuse que trev à l’Europe que l’Angleterre est
les meilleures familles delà société, la manière extraordinaire dont l’avant capable d'envoyer encore des troupes
La nouvelle dosa mort si soudaine garde des forces anglaises, représentée sur le lieu dos hostilités. Avant la
causera des regrets partout où la dé- par un escadron du 18e hussards, a réception do la nouvelle du désastre
futile était connue. fait son entrée à Prétoria, fait prévoir de Ladysmith, on croyait que cela

Nous adressons à la famille en deuil de quelle façon sir (ieorges White, était inutile, mais maintenant, on ne
nos plus sincères condoléances. avec son corps d'armée, entrera dans peut prévoir à quelles mesures on de

! la capitale du Transvaal vers la Noël, vra avoir recours.
La Liberté a appris de In Haye que 

j l’Angleterre armait les Basoutos et
; les incitait à envahir le Transvaal, va I'KUT-kthk évacuer Ladysmith 
La République Française, organe de 

1 M. Méhno, ancien président du con­
seil, déclare que l’Angleterre viole la 

L'ARMEE ANC LA IS K A LA D Y-i convention de Bruxelles, confirmée 
SMITH A-T-ELLE CAPITULÉ ? par celle do la Iiayo, laquelle défend

_ do distribuer des armes aux indigènes 
Berlin, 30. t no dépêche reçue ici dans une campagne contre des pays 

do Hollande, dit que l'armée anglaise civilisés, 
à Ladysmith s’est rendue et qu’elle

Ui e vente sans précédent de marchandises d’habillement de cou* 
•eur et de fantaisie, consistant en stock de manufacturier de

50,000 verges de marchandises dé 
fabrication nouvelle.

A. L’ENSEIGNE DU QEOB JONC D’OR. Voici la liste des officiers iaüs pri­
sonniers aujourd'hui :

NOTES LOCALES.

—Notre port est de plus en plus 
actif, aujourd’hui, jeudi, pas moins de 
4f> bateaux y ont séjourné.

M. Noé Richard, do la paroisse 
tic St Jean, doit partir prochainement 
pour Williamstown Station.

— M. l'avocat J. Edmond t'hagnon 
et M. I*. Deromo, boucher do Mont­
réal, ont passé lv jour do la Toussaint 
à St-Jean.

— Dix soldats do l’école militaire 
de St Jean, sont partis pour le Trans­
vaal. l’es soldats faisaient partie du 
contingent du Yukon.

—Le marché de samedi dernier 
était excellent. Les produits se sont 
assez bien vendus et les recettes ont été 
bonnes pour les cultivateurs.

—Madame Langstatï, mère de ma­
dame John Dotmghy.qui était en pro­
menade chez sa tille, depuis quelques 
jours, est retournée à Montréal lundi 
dernier.

— M. le dentiste Alphonse Laroc­
que est actuellement à 81-Jean avec 
son épouse et retournera ces jours-ci 
à (Québec où il exerce maintenant sa 
profession.

— Madame Dr (rco. Tassé, d'Iber­
ville, qui était en promenade Mont­
réal chez son père, M. Dalbec, depuis 
une quinzaine, est revenue chez clic 
mercredi

— Nous avons eu lu plaisir de sev­
rer la main A M. Ovido Robillard, 
avocat, autrefois do Montréal et main­
tenant établi à New-York où il exerce 
avec succès son ancienne profession.

— M. Raoul Aube a vendu, lundi 
dernier, à l’encan, tout son mobilier 
do maison qui, nous dit-on, a rappor­
té une jolie somme. M. Aube doit 

jours-ci pour une excur­
sion de chusse dans le nord où il pos­
sède des propriétés.

—Madame l'aul Paradis est chez! 
son père, M. Luc Papineau, depuis | 
quelquetemps el M. Paradis est venu I 
lu rejoindre mardi dernier. Ils doi 
vent paraît-il, aller passer trois se­
maines à Yallcyficld après quoi ils re­
tourneront à Ottawa.

—On nous apprend que Melle Eu 
génie Charland, soutirant depuis quel­
ques jours d'une indisposition assez 
grave, a pris un peu de mieux. Nous 
faisons des veux pour que cette amé­
lioration dans sa condition se conti­
nue.

—Notre ami M. Augustin Latour 
nous est revenu après un long et in­
téressant voyage à Rossland, (’. A. 
Les nouvelles qu'il rapporte du pays 
des mines sont certainement de natu­
re A réjouir ceux do nos concitoyens 
qui possèdent dos parts dans los com­

mun ères de ecs lointaines ré-pagines
gions. M. Latour est, <lu reste, en 
excellente santé et parle avec en­
thousiasme de la richosio du pays 
qu’il vient de visiter.

94—M. llormisdas Renault, Dis de M. 
J. 1$. Renault, cultivateur, est à l’hû-

$1.87 $2 81pilai de cette ville depuis quinze jours. 
M. Renault en frappant sur une lime 
avec un marteau, a été atteint à l’œil 
droit par un éclat d'acier. Malgré 
que l’opération qu’il a subie 
tait lait beaucoup souffrir, le jeune 
Renault espère être bientôt rétabli. 
Le blessé est sous les soins du Rr 
lîodin.

Cette grande vente d’étoffes A robe est commencée de bonne heure 
mercredi, le premier novembre. L;; marc’iandiseï >o it disposées sur 
des (aides montrant dans toute son étendue le .1.»;» irtement -les étoffes 
à robe. Le personnel est augment dans le but de donner un service 
rapide et satisfais ml.

L’importance île notre grande veille de paillassons d’Orîent est 
difficile à concevoir Prêt « z l’élévateur pour le second étige et vous 
vous trouverez drns un petit monde de paillassons d’Orient turc, perte 
et indien, la même espèce de paillassons que l’on trou e dan* les pa­
lais des potentats de l’est. Dans toute la magnifique splendeur des 
couleurs d’Orient. Paru i Pas ortiment se trouve une petite quantité 
de paillassons I Orient, de nattes d’Orient pour la prière, de paillas- 
tous pour vestibule.
Pttillata na d’orient U par 7.1 pieds.. $3 0.» Paillassons d’orient 10.1 par 12pieds$.IOôO 

" *’ lipni ti i led»... 4.50 11 " 10 par 14 pieds.. Il 15
• ” •’ 7j |i r 10j \vi(da «67 1 ‘ lût par lô pieds. 13.65

o | ,i l(U pisd .. 7 SS *• *■ 12 par lti pfe d*. 12 50
" 0 par 12 | i;-<îs... 9.001 " “ 12 oar 15 pieds. 13 ou

PAILLASSONS POU* 
VESTIBULE

Un magnifique lot de 
paillas-onsd’Orient pour 
ueiitmlu, grandeur 3 per 
0 pieds t-t 4 par 7 pie.'s 
Prix spécial $150 et 
£2 50 chaque.

Ordres par la malle promptement et soigneusement remplis.

Le cj.itijrl de mademoiselle LeBoulhillier

Le concert au prolit de mademoi­
selle LeBoutillior, qui a eu lieu jeudi 
do la semaine dernière, a été un vrai 
succès. Malgré l'inclémence de la 
température un auditoire nombreux 
s’était vendu dans la jolie salle do l'hô­
tel de ville pour goûter le tnagni tique 
régal musical qu'on nous a donné ce 
soir là.

Mademoiselle LeBoutillior a une 
voix superbe et une profondeur do 
sentiment qui enlèvent son auditoire, 
aussi la chanteuse a-t-elle été vive 
ment applaudie et rappelée à plusieurs 
reprises.

M. et Mme Saucier, qui n’étaient 
pas des inconnus pour lu publie du 
St-Juan. ont aussi reçu de chaleureu­
ses ovations ; cl, comme toujours ont 
été beaucoup appréciés du l'auditoire.

Mademoiselle Barry, et des ama­
teurs du notre ville, ont aussi contri­
bué au succès de cette soirée par du 
chant et de la déclamation.

Le souvenir du concert au prolit 
de mademoiselle LeBoutillior, reste­
ra longtemps gravé dans la mémoire 
do ceux qui ont eu le plaisir d'y as­
sister.

LE GENERAL WHITELA QUERRE AU TRANSVAAL

Un desastre pour l’armee Anglaise Londres, 31.—On dit que le général 
White va peut-être se retirer à Pie­
termaritzburg, tondis que le chemin 
do fer est intact. II y a beaucoup de 
divergences d'opinion dans les sphè­
res officielles, sur l'opportunité de 
celle retraite.

Faillissons dïl.ieiit NATTES D'ORIENT PCuR 
LA PRIERE

non jolis paibass ,i«s <i'0 
iIwiil. gri»i*'l ii IJ pur 
3 |i d«. Pr t Hpo 
ci»I, ulfU' im...........*!;•

190 nattes «l'Orient pour 
le prière, grand.mr :t 
par 3 pie Is. Prix 
appelai, elncun.......7"»c

. Le Matin consacre au “ Transvaal 
est actuellement prisonnière de guer- j ,iu dix huitième siècle ", doux colon-

nos dans lesquelles il établit d’une fa 
rNE ENTREVUE AVEC LE I)|{|çon très habile un rapprochement

entre la révolte dus treize colonies du 
l’Amérique du Nord sous Washing 
ton et le soulèvement des Boers sous 
Kruger. Le journal cite aussi des 
passages do lettres de Washington 
qui ressemblent à dos déclarations de 
Kruger ; ces lettres disent comment 
les Américains ont obtenu leur liberté 
avec l’aide do la France. Le Matin 
presse ensuite la France do prendre 
part à la lutte on faveur des Boors.

Los jouvsnaux modérés comme lu | -
Temps, qui reflète les vues du quai j 
d’Orsay, reconnaissent que ce serait 
une grande folie d'intervenir et citent 
en l’approuvant l’attitude neutre 
prise par le président McKinley, lors­
que la pétition en faveur de la média­
tion lui a été présentée tX Washington.
La décision du cabinet américain, la­
quelle, dit-on, a été communiquée aux 
puissances continentales, a pour but 
du les informer que les Etats-Unis ne 
participeront on aucune façon à une 
intervention dans le conflit entre la 
Grande-Bretagne et les républiques 
sud-africaines et n'agiront pas d'une 
manière hostile à l’Angleterre, à ses 
intérêts ou à scs désirs. Cette atti­
tude, dit-on, dans les régions gouver­
nementales, est exactement celle que 
le gouvernement français a adoptée.

VERTES ANGLAISES
Londres, 31.—Quo que do lég ers re­

vers n'ét»i.-ut pas tout à fait inatten­
dus. pas un Anglais n'avait rêvé rien 
qui iv*somblftt au coup formidable 
ndinini-tiv par le général Joubertaux 
troupes du g mérul White. Le sort do 
l'Angleterre est menacé en Afrique et, 
d’après les apparences, toute l’étendue 
du désastre n’est pas encore connue.

D'après les informations prises au 
mini.'1ère de la guerre, les dépêches 
militaires contiennent d’autres détails 
q ue I on ne veut pas faire connaître.

THE S. CARSLEY CP,VC.

- LIMITED 
184 a IB I rue St-Jacqucs

LKYDSpartir cos 1765 à 1788 rue Notre Dame. - - -
MONTREAL.Paris, 30—“L'Keho do Paris" pu­

blic une entrevue avec le Dr Loyds, 
le représentant du Transvaal en Eu 
rope. M. Loyds dit que la bataille de 
Ladysmith sera décisive. Il ajoute 
«pic bien qu'elle sympathise avec les 
lkers, l’Europe n interviendra pus 
s'ils sont défaits, au moins pour le 
moment.

Il n’est pas question de médiation 
par l'Allemagne.

En terminant, le Dr Loyds dit que 
lu Transvaal est en négociations avec 
la Franco et l'Allemagne pour la pose 
d’un cable avec le continent, négoci­
ations qui étaient à la veille d’aboutir 
lorsque la guerre a éclaté. ’’
LA BATAILLE EST COMMEN­

CÉE
Londres, 30.—La dépêche que la 

Presse Associée a reçue de Ladysmith 
ce matin, n'a pris que doux heures à 
être transmise. Cela prouve la crise 
que l'état actuel des opérations a at­
teint ainsi que l'attaque attendue sur 
Ladysmith par les forces «les Bœrs, 
est commencée.
* I ne autre dépêche envoyée de 
Durban à 0.55 lus., ce matin, ajoute 
que les bombas des Boers étaient sur-

l'heure de l’expédition de la dépêche. > 1 lj h > h M 1
Que les canons puissants des Boers Londres, 31. — Une dépêche de Dur- 

dont on attendait tant, aient été ré- ban dit : Qu'on est certain que les 
duits au silence aussi rapidement, est Hollandais de Natal favorisent les 
une cause de surprise. Mais la mar- Hours en leur donnant dos informa- 
cho en avant des burghers sur le lions sur les mouvements dos Anglais, 
flanc gauche des anglais, démontre II appert que quoique le débarque- 
que les assaillants sont tout aussi con- mont et le départ des troupes aient 

M L'on Bénard, commerçant, a liants et décidés qu'ils l'ont montré' lieu la nuit, et que le plus grand se 
expédié, lundi, un char do magni- dans les occasions précédente. j crut soit maintenu, l'ennemi obtient
tiques chevaux à sun tils, à Winnipeg, Apparemment, les Bois su .‘ont I des informations à co sujet malgré 
Man. concentrés pour une ttort suprême sur j tout le contrôle exercé. On croit

—M. il or initias (î Ingras, hôtelier La l> smith. Ils ont retirés lours for- aussi à Durban que les Hollandais 
-Les funérailles du M. Ilislop ont d'Iberville, était de passage ici mardi, ces de tous les autres points qu’ils assistent les Bocrs eu leur désignant 

eu lieu, jeudi de la semaine dernière, pour affaires. considèrent do moindre importance. dans la bataille, lus officiers anglais,
à Claronceville. Beaucoup de person- —Noire hôtel e-t actuellement , iirwwtvn m'.ii» Londres, 31—Le secrétaire colonial
nés du St Jean sont allés reconduire »'vml,li de pensionnaires qui sont cm- ^ a uul.uaa u i.i'.uu- M. Joseph Chamberlain, a reçu un
lo regretté défunt à sa dernière de ployés aux travaux de réparations à G ANISE i < fiblegrammo du gouverneur d»
meure. Parmi tes jiersonnes on re l’église vt au presbytère. j La facilité avec laquelle ils ont ré Nouvelles Galles du sud,envoyant un
marquait : Messieurs l ’. K. Cousins, —M. Napoléon Paquette a vendu organisé lo corps allemand, qui a été message d’ciioouragemonl à Sa Majes-
.1. B. Stuart, S. Ifamsav, A. De war, Ni Ifuunvrie à MM Philippe Grenou presque entièrement détruit à Elands- té, lui assurant que co pays est tou- 
Alfred Prairie, révérend M.Myer, la ul Alfred Nolin. INpérousquo tous laagie, et la colonne du général Lucas jours prêt à prendre sa part do 
famille du défunt et nombre d’autres, h*» put ions «le M. Raquette cncoura- Meyer, «lispcrséo àTalan Hill, déni ni- ponsabilité dans les affaires do l’En-

gcronl ces messieurs qui ont beau- tre combien grande est la fertilité pire.
- L et madame \\ yman partent coup d cxpérienco dans la fabrication de ressources do cette race. T l<N TlîOITPPS POIlTITfiÀ Î81«N

cette semaine pour Montréal pour y du b.mrre. M Paquetto al intention l,a persévérance «iuc |,s Bers ont
demeurer «létiniiivomont. Nos von de sv livrer à la culture. montrée dans lu transport de leur ar- Londres, 31—Une dépêche spéciale
citoyens apprendront avec regret la : tillerio et son installation surde» ik>sI- 1,0 Lauronao Marques dit que des
nouvelle du départ de M Wyman . ./ \" , . lions très fortes, a commandé mémo troui>os portugaises considérables sont
«jui avait su se faire nombre d’amis Lo rev. iii.*Hrexg un.deM l.ib ni.*, pu,|milli!lll.ation ,lo |uUrd onnemis. A rendues à la frontière du Transvaal 
parmi nous tant parses qualités so- était de piLssago ici e.s tours dermere, moin!1 paUu<|ll0 actuello ne suit par lo territoire do Morebiquo, àcau*o 
finies que comme gérant de l impur c\^z mn l»eaii-frere; M. Jo*. Hurbo«-.' UI10 femlo |M>ur occuper les An- des craintes entretenues au sujet des 
tante manufacture de 8oie“Corticolir. —-M-lp‘-ure l{altl.a/.ar«l est alleu .^dant que les envahis* mrs hostilités entre les Anglais et les

\acin ic uih i. j couperont les communications au 6°érs.
—A I occasion «ai mariage de M • 18U«I o icst. Londres, 31.—On a reçu nu intiiis-

J os. Dcx trace et Melle Hébert, des j , 1ère de la guerre, la dépêche suivait
amis au nombre d’une quarantaine, LA BA I AI LLE Ql I S ES T 01 te du général White, commandant les 
ont profité de la circonstance p<»ur| \ Eli TE CE MATIN, DECIDE- troupes anglaises à Ladysmith,
leur faire une ; affile fête ; ils ont pré- RA PROBABLEMENT • T , . UT|,.,
senté aux nouveaux é|x,ux un jolie:» 1 DE LA OU ER UK 1 N DESASTRE,
deau (service «le vaisselle) aceompa-1 en autant «pic ht bataille rangée est “Ladysmith, 30, 1 1i 35 p. m — 
gué d’une adresse qui a été lue par c< ncemce, parce que si les 8,000 ou J’ai a rapporter un désastre survenu 
M. le notaire Langevin. La Mirée se 20,000 Bœrs qui sont à Ladysmith ne à la colonne que j’avais envoyée prou- 
passa très agréablement. Il y eut j «cuvent pas détruire les 12,000 un dre position sur une montagne pour 
rafraîchissements, jeu de cartes, glais, ils |>cuvont difficilement espérer protéger le flanc gauche des tro ipcs. 
chant, récita? i un Bref, tous les faire fac e au corps d’arm '-o d«i géné- Dans celle opération, aujourd’hui, lo 
amis se sont retirés cm h uilés dj leur ral Huiler. Lo i peut doue s’atten- • R «yal Irish Eusillien»’’, la butteie 
soirée. dre que les Bers relou mirent à l’ut- de montagne No 10 et lo régiment

Fumez le Cigare

LA MANOLA
------- ET-------

LE BLACKSTONE
NOS TRIBUNAUX

L'ouverture «le la cour supérieure 
a eu lieu ce malin.

—L'ouverture de l'enouête prélimi­
naire dans lu cause d’Alphonse < «er- 
vaiscontre Joi. Grégoire, a eu lieu 
lundi. ( elle enquête se continuera le 
27 courant.

Vente par le Shérif
MANDAT DU MAIRE— M. Edouard ('atudal. de Earn 

bain, bien connu de d’ici, a failli per­
il re la vie mardi dernier, lore du l’in­
cendie do b hotel Webster, à Montréal. 
< 'o monsieur, presque nu a, réussi se 
frayer un chemin a travers lus flam­
mes et la fumée avec beaucoup do 
difficulté.

L s meilleurs cigares du jour.
Faits par des ouvriers de l'Un on.

No. 4
LA VILLE D’IBERVILLE. DtiiiBiuIereeae ; 

et JOSEPH W. RYDER, mini.
Vil lut de terre ettiiô uu rôtit eet de lu rue Nuplcr. dmiH lu ville d’Iberville, connu aux 

|il:in et livre de renvoi sou* lo No,8.
Pour

■

1The Blackstone Cigar 
Factory

NOUVELLES DES ENVIRONS
ZI K MK Jour de NOVK.M IIRK pr.KMialo, â 
ONZE In uree de l'avanl-inldl.

i.'apam k

M. Jo-cpli Dclaml. président du 
Mérite Agricole, est revenu samedi 
dernier du son dernier voyage d ins­
pection des terres.

—Malgré le mauvais temps que

—Il y aura demain, vendredi, une 
assemblée des actionnaires «lu la com­
pagnie «le bateau de la rivière Riche­
lieu dans le but «le prendre connais­
sance des rapports des opérations de . . , ,
la dite compagnie depuis son organi- noU8 “v«"8 ®u loJouril° 1,1 ^ussaint 
nation et pour élire un nouveau bu cette belle fete n en a pas etc moins 
rean «le direction. grandiose. Le chœur «le chant, sous

I Imbue direction du notre maître 
)n nous apprend que les compa- ! chantre M. < ). Cartier, a très bien 

gnivs «pii ont luit l’aeqnisit on «les rendu la jolie messe en musique du L. 
«•arrières «le granit de la mont ligne J. Battmann. Nos sincères félicita- 
«le St-Grégoirc, vont bientôt faire lions, 
construire une voie ferrée tout autour 
de cette montagne. Cette voie <st 
destinée à transportvr les produits 
de l'exploitation de tes mines et se 
ralliera nu chemin «le fer «les < 'omtés- 
Unis.

, HA" AH"ïi,ir.
Bureau «lu aliôrtl.

8atulrJean.:iu ««vtabre IMS.

FABRICANTS! Montréal
A VENDRE OU A LüUER-Uno Téléphone Est 1224 

terre do 120 arpents on superfi­
cie, avec maison, grande, remises, 
etc. ; dans la paroisse do St-Jean, 
sur le bord de l’eau, a 2 milles de 
la ville. Conditions faciles. S'a­
dresser à D. & A. McDonald, St- 
Jean, Que.

A LOUER—2 logements portant les ! 187 St-Denis,
Nos. 19 et 21 sur la rue Lon- 
gucuîl, St-Jean, P. Q. S'adres­
ser à F. D. Renaud, St Hyacin­
the ou au Dr S. H. Brosseau 
St Jean.

Dr ARTHUR LEMIEUXrvK* SOU MI HS ION 8 cache téo* adressée* 
D mi soussigné et portant la suuscilptlon 
"Houmlsslun |Miur le brise-lames de Non h 
Bip, Ingoutsli, N. K." * Tout revue* A ee bu­
reau jusqu'A vendredi, le 17 Novembre pro- 
cliitln iHiur lu construction d'un brise-lame. 
■\ Norm II iy, IngoiiUh, i.'oiniA de Victoria, 
N. K.

Le* il vin pourroul être vu» au Ministère 
tien Travaux Publie*, Ottawa, ainsi qu'aux 
bureaux de K. <1. Mlllldge. êcr , Ingénieur 
résident, Antlg'i iUh. N.K., et du Maître de 
Ponte il'liuoiilnli, N. E.

Ix-s soumission* devront être faite* sur U* 
formule* Imprimées qui seront fournies, ul 
être signée* par les soumissionnaire* eux- 
mémos; aucune autre nu sera prise en eon- 
sidération.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée u'uii chèque

—( 3D. D. S.
DENTISTE

Gradué dit Collè>ro 
Ih-nlnire île Vlii'adel|iliie

Il KN II Y VII. I.K

MONTREAL, Quo.

/Pacifique 
- wanadieH

acccpié sur une banque In­
corporée, nu moulant ue trois mille piastres 
(tiU.üUO.i*)) et fait it l'o.ilre do l'honorublu Mi­
nistre de* Travaux Publics, Ce chèque sera 
confisqué si le Koumlodoniialru dont l’offre 
uni a fiié acceptée refit e de signer le contrat, 
ous'll ne t'exécute pas Intégralement.

HI lu soumission n'est pas acceptée, le 
chèque sera remis.

I*j lifip.rtemcul no s’engage a accepter ni 
la plu» basse ni aucune iK* soumissions.

Par ordre,

A LOUER—L'ancienne féculence do 
Thon. F. U. Marchand, ruo St- 
('harlo.< S'adresser à (Jubriel 
Marchand, bureau du Canada 
Français.

DEPART DE HT-JKAN

s+"-8|Tn?.’,,,.£.to3!'Krini
situions Intermédiaires.

s§ 7.40 a rn-%
et \ aie,mver, JolletD*.

l’Atir Fariiham, Hf-Hyn- 
cl ni lie, St-ilulllauinc, 
Bvi ford, Hlrtnbrldge, 

Hutton, Newpbrt, Hlitnslcail, 
Pqrllnud, Ihihtob et tous les points 
île la Nouvelle Angleterre. p "

10-55 a m
idle, oihiwit, Hni|lt Hte. Marie, SI, 
Paul, oto.

+5.32 p m-sœ,:*
hosier, Magog, Hlterbrookt- et pour 
l'nw-iiisvlllv, Swveteburg, Newport. 

_ _ Holyoke. Hiirlngileid et New-York.
$t7.32 p m-Êffi

Trois Rivières, till fiber, Ips dlfffi- 
rents points t|o l'Iutereolnnlnl Jus- 
Iiu'ft l'ampoliim, Toronto et les états 
de l'ouest, Vhiosgo.

4 8.47 p m-gMc.TT'g'aa:
id le* provinces Mari U mes,

s*g |7 p
Chester, Nashua. Boston et tous le# 

, points de lu Nouvelle Angleterre.

K F. K. ROY,
Bec létal rel'iH- Canadu, Province de Uuêbec, district d I- 

bervllle, Vonr Kupfirleitro. No. lia. Auguste 
Langcller, demandeur vs Joseph l.amotlic * 
al., Défendeurs, et Désiré I.alll/erlé. Mis en 
cansn I/»qiunelèine Jour ds Novembre cou­
rant (IS|H) 4 dix heures do Buvant-mldl, A lh 
place d'affaires des défendeurs An celle cniise, 
#nla ville do Ht Jean, rue Uliaiiiplaln, dis 
trlet d'iliervllle, seront vendu* par autorité 
de Justice au plus ollYant et dcmlnr eucliérls- 
eeur pour argent comptant, les biens et effet* 
dee dite Défendeurs saisis on celle -miuse, 
elsiant en machineries |*iur laver el repass r 
le linge.

Ml Jean, S novembre !«•!).

Ml ni* 1ère des Travaux Publics,
Ottawa, «Octobre I0W.

Nul coiqiite "pour publication de cet avis ne 
sera reconnu. si telle publication n'a pus été 
expressément autorisée parle ministère.

S+ 9ïf:a m—

REPARTE 4KNT DES CANAUX

CANAUX 01 LA PROVINCE DE QUEBEC eon

Chambly, St- Ours, Luc Aine, Jfi.au- 
Aa*tiois, nouiuuqes, Sic-Anne, 

Carillon et tireur U le.

ARTHUR LANIER, H.C.S.

CANADA. 1 
PltoVlXCE IIK qi'KHKI’. J No. MU 

District de Montréal. S
—Madvmuisvllu LeBoutilliur nous a 

prié avant son départ, de remercier 
bien cordialement loua ceux qui lui 
ont prêté leur concours en vue de la 
réussite du sm concert. Nous croyons 
nous faire l'interprète du 
ht eu x amis du Si Jean eu lui décla­
rant que ceux qui ont pu lui faciliter 
la tache du l'organisation so comp­
tent bien payés par la jolie soirée 
qu elle et su-amis artistes leur ont 
l'ait passer. Melle Leliou'.illivr chan­
tera à St Hyacinthe lu <> novembre 
courant.

t vN DEMANDE dos soumission* pour four- 
allures diwr»; bois, fer, Ionie, outils, 

peintures, huiles, charbon, clinont, etc., des- 
tméés aux canaux cl-dcssus durant l'année 
1UUV.

Ces soumis «Ions, qui seront cachetées et li­
bellées "Moumissions pour fournitures,” de­
vront parvenir au soussigné avant midi la «le 
Jour de novembre INW. Toute soumission 
reçue après «• lie date sera mise de côté.

Un peut se procurer des formules de sou­
mission au bureau de l'Ingénieur Surinten­
dant ainsi qu'au bureau du HurlnteoUant de 
Chaque canal, le samedi, le « courant.

I* département nu s'engage â accepter ni la 
plus basse, ul aucune des soumissions reçue#.

(I . r ordre)
EUNKmT MARCEAU, 

Ingénieur surintendant. 
Bureau du l'lugéuleur mirlutcudant,

I7'« ru- Notre Daine, Montréal.

,DANS LA COUR SUPERIEURE
PIERRE P. MAILLOUX, Demandeur, vs. 

HENRI FAIRFIELD et VITAL URAN- 
UER, Défendeurs.

sos nom- VIH PUm.lC.
Par enclin et par suit a de saisie, je pro­

céderai, mardi, lu qunlorxlèmi» Jour du 
vembm courant, A dix heures do l'avant- 
mhll, A l'ancienne place d'alMres des dits 
défendeurs, sur la rue Champlain, en la ville 
do Ht-Jean A la vente des livres, meubles et 
effets de* dits défendeurs, par mol saisis en 
cette cause, consistant, harnais, voilures, 
etc.; le tout sera vendu suivant la loi, pour 
argent comptant.

Ht-Jean. i novembre HW,

A
no- «4™''rteÆKr.sr'

" • liar Millon ol dortoir.
î-l Tous les Jour* excepté le lundi.
lotir liülnt* et autres Informations s’a­

I rossei à
L N. IlkUKRT, agent, 

M3 R ne II ici,alien, St-Jean, P. Q.
ou à la gare. 1VIK11RK M AHHK, II.C.H.

i ÉüflHHI


